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uw %ENTRE DEUX ECHOS par J. B. C.

L’Unité Canadienne

Mmaiutenant que l'accalmie est faite

apres la tourmente électorale, et que

techo te l'eclatement des gros pro-

wvetiles oratoires est allé mourir au loin,

1 est peut-être possible de discuter de

junité canadienne sans danger de re-

«evoir des éclads.

L'unité canadienne n’est peut-être

pas encore en danger immédiat mais

| sel élevé assez d’ennemis contre

elie au cours des dernières années pour

slither qu'on s’en occupe.

il convient de signaler que si la

Frounee de Québec possède un bon

nombre d’erinemis de la Confédération,

les avires provinces en ont aussi leur

part, la Nouvelle Ecosse a ses mécon-

vents, «1 l'Ouest à aussi les siens qui

-ont hantés par l'illusion qu’ils sont

capleités par PEst.

La conformation géographique du

tanada est certainement défavorable

au lien fédératif; les régions où la po-

sulation est le plus dense s’étendant de

l'Atlantique au Pacifique en une lon-

«ue bande étroite et irrégulière qui fait

que lv, Provinces avec leurs particulari-

tès di-paratus ne se touchent que par

ienrs bouts, Les problémes nationaux se
présenient done toujours ici dans - le

sens Iongitudinal, jamais transversa-

iment. De plus, des accidents géogra-
phiques, tels les Grands Lacs et les
itocheuses, sectionnent presque com-

alétement lu bande en deux endroits.
ju conformation territoriale des E-

ruts-Unis est toute différente. Là les u-
nités politiques se touchent comme
dans un damier; ainsi les citoyens d’un
{tat peuvent continuellement entrete-
Wir des rapports faciles avec les ci-
toyens de trois ou quatre autres états

woisinants, Il s’en suit des échanges
constants d’ordre social ou commer-

rlal ou même des rivalités qui ne peu-
vent que mettre en évidence la réalité
de leurs intérêts communs et renforcer
“entinvellement le lien fédératif, Aussi
vanstale-t-en que le sentiment national
aux Etats-Unis est d’une vigueur que
l'on ne rencontre pas souvent ailleurs.

Ii semble bien que la première cho-
ve a faire pour renforcer le lien fédé-
catif canadien serait d’apprendre aux
Canadiens de toutes les provinces a
Mieux se connaître et à mieux connai-
ire leur pays. Ce que les Canadiens con-
naissent le moins en ce moment. c’est

le Canada. Quand un Canadien rentre
au pays aprés un voyage aux Etats-
Unis, que ce soit par Blaine, King’s

La prohibition au
~ L'Etat du Kansas est un des heureux
*lats qui sont restés secs après le rappel
de I» lui de prohibition aux Etats-Unis,
bone-dry, comme on dit pittoresque-
ment en anglais.

Voici les avantages que les citoyens
de ce vertueux élat prétendent retirer
de la prohibition : cinquante-quatre
comtes sans aliénés et sans faibles d’es-
IF, quatre-vingt seize comtés sans
lcfuges pour les deshérités, cinquante
(rois comtés sans prisonniers, et enfin
floguaute-six comtés sans représentants
au pénitencier de PEtat.
Ces faits sont certainement impres-
Stomnants.

On pourra prétendre que ces heureu-
*ts circonstances ne sont pas attribua-
hles exclusivement à le, prohibition. Le
ras du Kansas vient renforcer de nou-
‘eau l'argument que la prohibition fa-
Vorise la tempérance. La prohibition

Gnte, North Portal, Windsor, Edmunds-
lon ou Endover, qu’il puisse être fier
de se dire, en apercevant le drapau
canadien: “Je suis citoyen de cette
terre de liberté”

Où le ciel a versé ses dons les plus
brillants.

Mais, dira-t-on, nous n'avons pas de
drapeau canadien. Eh bien, c’est plus
que jamais le temps d'en avoir un.
Que le Parlement en adopte un au plus
tôt, et, peu importe la couleur pourvu
qu'il soit aussi simple que possible et
que tous les Canadiens, de Victoria à
Halifax le reconnaissent comme le
seul drapeau canadien.
H est bon, je crois de mentionner ici

quelques-unes des fins principales que
se propose L'UNION PANCANADIEN-
NE, fondée à Montréal récemment :

Réunir les Canadiens de toute o-
rigine sous une même dénomination:
Anglais, Français, Ecossais, Irlan-
dais, Allemands, Italiens, Ukrai-
niens, Russes, Etc.

Combattre perpétuellement, par

la parole et par la plume, toute ten-
dance au séparatisme ou à l’isole-
ments :

Favoriser par tous les moyens les
prises de contact entre les Canadiens
de diverses langues, croyances et
origines: -

Etendre le bilinguisme non-seu-
lement dans toute notre législation,
mais dans les milieux éducatifs :

Acquérir une influence au point
de vue pancanadien, de facon a fa-
voriser les lois qui unissent, et a
battre en bréche celles qui divisent:

Attacher une importance particu-
lière a la question d’éducation et
obtenir de J’autorité scolaire, dans
chaque province, certains manuels
communs à toute la nation, entre au-
tre l’histoire du Canada et un livre
spécial, qui aurait pour fin première
de former un esprit pancanadien :
Maintenir sans cesse notre idéal

démocratique, avec toutes les liber-
tés qu’il comporte, conformément à
la conception nord-américaine;
Empêcher, par l’éducation des

masses et par la pression de toutes
les influences, que l’on affaiblisse

outre mesure la puissance et la pres-
sion du gouvernement central, at-
tendu que ce gouvernement est le
seu] lien de Tunité canadienne et
que seul il tient dans ses mains la
grande charte de nos libertés;

Kansas

n’est pas suffisante, sans doute à rendre
les gens sobres, mais là où la loi peut
être appliquée, la prohibition ne peut
que rendre la sobriété plus facile.

L'absence de criminels, de délin-
quents et de mendiants dans unelocali-
té témoigne évidemment en faveur de la
iempérance, car il n’a y pas de meil-
leure pourvoyeuse de sujets pour les
maisons de santé et de détention que
Pintempérance; ce fait a été démontré
maintes et maintes fois. Dans le cas du
Kansas, il est juste dé signaler que cet
état est agricole et, par conséquent, pos-
sède une forte population rurale capa-
ble de lui fournir les éléments d’assai-
nissement social suffisants pour main-
tenir un équilibre moral raisonnable,
mais ce facteur, à lui seul, est incapa-
ble d’expliquer le fait heureux dont ses
citoyens sont fiers à bon droit.

Les véritables buts de guerre de
l'Allemagne

Hors
de,

day

> # pas un seul pays au mon-
>! puissant soit-il, qui n le courage
‘Ouer les motifs réels qui lui 1ont

‘ommetfre des actes d'agression, Mê-
Me l'Allemagne avec teute son auda-

newines le cynisme jusquiy o clairement que la fré-
orgues enquête et de domination, un
ail et un besoin inné de
Ble en a [houssent a la guerre,
motifs rel age soigneusement ses
Tere gee s d'agression sous des cou-
tional, Cecplables à la morale interna-
plus perse meme si ce jeu ne trompe
cos. pe sonne, il faut que les apparen-
von la morale soient sauvegardées.
PYOns un peu maintenant ce quevole :

alent les motifs d'agression de l’A]-lemagne,
E * ,He s'est lancée à la conquête dumonde en 1914 en disant qu’elle n’a-

Lourd; assez de place au soleil, Au-
a re \ut,elle dit qu’elle manque “d’es-
indi - Elle ne présente donc rien

come Menquait d'espace en 1914,
émigrat explique-t-elle le fait que son
dans des à constamment diminué
de Tag grmnées d'avant-guerre ? Ainsi,

“2.600 qu’était son émigration en
: ce chiffre était descendu en 1912,

deux ans avant la grande guerre, à

18,500. Ses frontières étaient donc suf-
tisantes à contenir tous ses nationaux.
Comment explique-t-elle encore que
son revenu national qui était vers 1885
de 1150 millions de livres sterling, é-
tait monté en 1912, a 2150 millions de
livres; que sa richesse nationale qui é-
tait vers 1895 de 10,000 millions de li-
vres avait, en 1912, atteint 15,000 mil-
Jions de livres? Ce ne sont pas là, sem-
ble-t-il, les réactions ordinaires d’une
nation trop à l’étroit.

Une autre note apitoyante que l’AI-

lemagnea fait jouer avec virtuosité c’est

celle de la perte de ses colonies, heu-

reusement pour ses coloniaux.

Quelle était donc pourelle l’importan-

ce économique de ses précieuses colo-

nies ? Bien peu de choses comme nous

allons voir.
A venir jusqu’en 1915, l’Allemagne

n'oväît réussi à envoyer à ses colonies

seulement que 27,000 émigrants. C’est

msignifiant, en regard de sa population

d’alors que était de 67 millions.

‘Lowgue l’on examine maintenant les

échanges de l’Aflemagne avec ses co-

lonies, nous trouvons encore un chif-

fre insignifiant par rapport à son

commerce mondial. Elles étaient de cinq

millions de livres en 1913 mais elle

faisait avec le reste de l'univers, des

»ffaires pour un milliard de livres.

“Nos véritables colonies, disait ironi-
quement un Allemand qui, heureuse-
ment pour sa santé, a fui son pays, é-
*aient celles où nous n'avons jamais eu
un seul metre de terrain; l’Angleter-
re avec qui nos échanges atteignaient

185 millions de livres sterling par an;

la France, 77!; millions de livres, la
Russie, les Etats-Unis, le Canada, I'A-

mérique du sud, ete.

Ces riches “colonies” que l'Allema-

gne ne retrouyera jamais, elle les a

délibérément sacrifiées pur sa folie de

conquêt..

Le même Allemand ajoutait :

“Ce n'est pas la classe des Junkers,

des militaires et des nationalistes, qui

a fait Allemagne riche et prospère

mais ses commerçants, ses marchands

et ses industriels”.
Mais, il fallait encore autre chose

pour satisfaire l’incommensurable or-

gueil allemand et pour en imposer au

monde et c’est alors que l’Allemagne

a imaginé de prendre -Dieu comme

complice de ses méfaits. La doctrine

de la race supérieure, du peuple choi-

si aux destins messianiques, qui devait

régénérer les autres peuples, par sa

culture transcendante fut énoncée. Ces

impiétés se pratiquaient en 1914, com-

me en 1938. Avec quelle justesse le

sarcasme impitoyable de Voltaire au-

rait pu s’appliquer à l’Allemagne quand

il disait :
“Depuis que Dieu a créé l’homme à

sa ressemblance, combien de fois ce-

lui-ci n’a-l-il pas essayé de rendre à

Dieu le même service”.

Aujourd’hui, l’Allemagne trouve plus

conforme à son caractère de marcher à

la conquête du monde sous l'égide des

vieux dieux de la Germanie et les Na-

zies ont exhuméde leur poussière sécu-

laire les vieilles divinités auxquelles

on ne croyait plus depuis longtemps.

Ils donnent une étronge réalité -à 4a

prophétie que faisait, il y a 75 ans, un

de leurs poètes, Henri Heine, lorsqu’il

disait qu’un jour viendrait où l’on ver-

rait renaître les antiques conceptions

de l’antique Germanie, où le marteau

du dieu Ther démolirait les cathédrales

chrétiennes, où l’Allemagne, si faible-

ment christianisée, se retrouverait el-

le-même, en revenant aux idées du pa-

ganisme et au culte de son vieux dieu.

L’Allemagne nazie n’a pas encore a-

battu ses cathédrales mais elles a fait

mieux, elle a complètement vidé l’a-

me de sa jeunesse de tout sentiment

chrétien et à la place elle a installé

le culte de la race.

 

 

Home”.—Qu'’on
bien chez soi”. Un abri contre les a-

vions construit par des habitants de

“Home sweet est

‘a banlieue de Londres. Censure no.

4428. Cliché O.C.P.L

 

La guerre maritime
Une insinuation a l'effet que J'An-

zleterre commencera peut-être bien-

tôt de saisir les exportations alleman-

des dans des navires neutres et la

campagne sous-marine dont l’Allema-

gne a menacé les vaisseaux marchands

alliés ont posé aujourd'hui les bases

d'une guerre implacable, sans trève ni

pitié en mer.
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La sanctification du dimanche aux
Armées.—ISoldats écossais portant la
jupe traditionnelle, entrent à l'église
pour assister au service divin.
Censure no 5578. Cliché O.C.P1.
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 Es not

Les inondations en Angleterre ne

rendent pas les Anglais.s maussades,
Des mamans de New Brad Wielle, trans-
portent, rieus:s, leurs enfants sur leur

dos. Censure no A.189, Cliché O.C.P.1.

 

 
 

À Monsieur et Madame
Joseph Desrosiers

 

Sous la brise glaciale d'un matin de

novembrt, un char funèbre s'ache-

mine vers lu Cathédrale, et tandis

que de leur tour argentée les cloch:s

chantent, d'une voix mélancolique,
l'envol d'une am: vers le ciel, le

prêtre aspergeant d'eau bénite la
vombe:, demande à Celui qui guérit les

blessures des coeurs, de consoler ceux

qui pleurent au pied de son autel.
Chers amis affligés, vous l'aimiez vo-
tre Jeannette, mais Jésus aussi l'ai-

mait, et plus heureuse que ses jeunes

soeurs de la terre, elle est au nom-

pre de c.lles qui forment sa garde

d'honneur.

Ne pleurcez pas... Votre Jeannette vous

sera une protectrice auprès de Dieu...
en attendant l'heure du grand “RE-

VOIR".
UN AMI.

Attention! Attention!

A l'Hôtel de Ville, jeudi soir le 23
:ovembre à 8 heures sera fétée la Ste-
Catherine.

Un programme d'amateurs vous in-

réressera tout en dégustant la tire

traditionnelle.

Le $5.00 mis en rafle à la d:rnière
partie de cartes, de méme que des

magnifiques prix d'assistance seront
tirés au sort !
Invitation spéciale à tous les gens

de lu ville et des paroisses environ-
nantes. ;
Admission 25 sous.

Dans l'après-midi réception pour les
enfants. 10 sous.
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Cie de Pouvoir du ="
Bas St-Laurent

es revenus Hets de la soctete dispo
mbles pour Vinterét sur les obhgu
tions ont augmente durant lex nent
premiers mous.
l'oronto, Ontario, 11

d'exploitation de la Compagnie de
l'ouvoir du Bus St-Laurent se sont
chiffrés durant les neuf preuniers mou

l'année courante pur $219,019, a
rapprocher de $235,073 pour la mere
periode de l'annee Les
lrais d'exploitation et les onl
augmente un pew tandis que lu depres
ciation u été gugnmentee de $ L800. Fes
revenus disponibles pour linterét sm
les obligations étaient un peu plus «-
levés que pour lu période correspon-
dante de 1938, Les revenaux nets de la
compagnie ont ete de 130,113 au hen
de $129,111 l'an dernier et les reve.

vus disponibles pour Fintérét sur les
obligations furent de $88,313 au hen de
$88,111 en 1938. L'intérêt sin
bligations n été gagné 2,54 fois avant la
dépréciation comparativement à 200
fois l'an dernier, CaledTé après la de
préciation, lintérél en question a cle
gagné 1,04 fois au lieu de 1,00 fois Van
dernier. La compagnie avait le 31 de
vembre 1938 pour S1,13-1,700 d'olligu-
tions en cours sur lesquelles Vintéret
annuel était de $71,735.

—-—-——m_
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La guerre aerienne

Une agence de presse allemande, dit

que le raid aérien nazi de lquds con

tre ls îles Shetland of raids aû-

riens nazis antéricurs contre Scapa

Flow et lu base navale de l'estuaire

du Forth “ne sont qu'un comm nee

ment" de lu guerre aérienne contre

l'Angleterre.

Ct avertissement «1

suite d'une déclaration

mandement nazi disant

quelques jours” un sous-m:urm

mand a could 26,000 tonne ++

6 un vaisseau allié.

les

venu u du

haut

“depuit

alle

capt

du com

que

 

La mission finlandaise re-
vient de Moscou -- =

La mission finlandaise cot even

de Moscou mercredi

que les négociations au sujet des re

<endications  territortdes sovietique

sont tombées duns Une tmpasse. À

srrivée, la mission à {rouvé le pays dé

Jà& en proi. à un profond énervement

pur suite d'incidents à la frontière fm

lando-russe.

La mission dirigée pau 1 Ko Pane

kivi, fut accueillie à la gare par un
foule de 1000 personnes, y compris le

pr‘micr ministre AK. Cajuand r et

comme d'habitude. les ministres du

Danemark, de ta Norvège el dla

Suède, pays amis de la Finlande

pour arnonce)

“on

 

Gaspé |

Gaspé, D. N. C.-—Monsieur  l'abbe

François Rancourl, curé d'office. vient

de terminer sa visite paroissiale, La

population catholique d: la puroissé

catholique de Gaspé, comprenant les

municipalités de Gaspé, York ot Wu-

keham, est de 854,ames dont 656 dr

langue française ot 197 de lungue an-

glaise, réparties en 162 familles, De-

puis l'an dernier. 9 nouvelles famil-

les sont venues s'établir ici, tandr.
que sept ont quitté la paroiss.

M. le curé se déclare satisfait de lu

quête de l'Enfant Jésus qui s'est chif-
frée à $230.77, soit quelqu = dollars
tn moins sur 1938.
Promotion a un citoyen de Gaspé
Monsieur Wilfrid P. Brideaux vient

d'étre nommé au bureau des douan:s

et accises à Amos, M. Brideuu était

à ce poste ici depuis trois ans.

A l'occasion de son départ, quelques

4Mmis se sont réunis. M. le maire Char-
ies Davis se fit l'interprète de tous

et prés:nts une bourse à monsieur
Brideau.

Les vétérans de la guerre 1914-18
ont célébré à Gaspé l‘anniversaire de
l'armistice le 11 courant. La fête a

commencé par une messe solennelle
dans la cathédrale et s’est continuée
au Battery Park. M. le Dr C. E. Pou-

jot. M.A.L., était présent.
Récents mariages:
M. Ludger Ste-Croix à Mademoi-

selle Jeanne Aline Ste-Croix.
M. Léopold Coulombe à Mademoi-

selle Laureen Maloney.
M. Pi:rre-Marie Fournier à

moiselle Greta Miller.
M. J.-Rusrell Keays a Mademoisel-

.e Sybil Miller.

Mad: -

 

Frans jeunes anglaise. membres du
aunvthaoe lemon, ce vovon

Waterloo

no (258.
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Street ow Censure

Chehe

| oni

 

| 0 aflement dd fran
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!developpé par te grand anis

4425 Chehe OCPI
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An tournant nouveau de la polity

qu wt rationale des  Ktats-Unt-

CAtique M le Sénateur lHittrnann

(a jauche) auteur du projet de ré-

Goren de lu 109 de nentralité, # un

vante de Ja commision des Affaires

Etranger a Washington. Censure no

298 Cliche OCP

 

Un soldat dont le nom rcstera dans

| histoire.—JLe Colonel Bipinski, chef
de la défense de Varsovie. On sait que
|- Commandement des Armées alle-

mandes a été contraint, devant tant

d'héroisme, d'accorder à l'Armée po-
lonaise vaincue mais glorieuse, le su-

préme hommag: des honneurs de .a
fuerre. Censure no. 5660. Cliche
O.C.P.l,
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Entre Amies

NOVEMBRE

La bise, siffle sous
pleure aans les cheminées. Les dernié-
res feuilics mortes papulonnent aans
le ciel brumeux et sen vont la-bas,

Je ne sais ou, emporuees dans une Gan-

se rou. par les vents glacés.

rermiez bien les portes, clouez les

DriSe-pise,  caleuwrez-vous aoulllel-

iment, el les deux pleas posés sur les

chenets, au coin au leu qui petlle,

JulsseZz Vus reves s envoier Juyeusement

uvec les etincelles des sarments.

EL puis quand, a la lueur discrète

Ge ia 1ampe, le sou apres diner, vous
senurez 1e sommeil peser sur vos pau-
pleres comme une main d'enfant mu-

un, vite un boudoir, une courte pri-

ere, et cachez-vous dans le grand lit

bien chaud ou l’on oublie la neige, la
glace et la bise hivernale qui mugit
contre les volets clos.
Vive l'hiver avec ses douces soirées

intimes, embaumées des saintes affec-
tons de la famille, avec son grand feu
clair, sa paix et sa douceur péné-

trante.

Hélas, pourquoi tous les ménages
n’ont-ils pas dans une chambre chauf-
fée, du bois à profusion pour garnir
l'âtre vide, de l'huile pour la lampe,
des marrons et du vin blanc pour

«gayer les soirées.
Pourquoi y a-t-il des malheureux

qui grelottent dans leurs mansardes

ulsjointes, sans feu, sans lumière et
sans pain, tandis que, blottis contre eux,
leurs enfants répêtent en sanglotant la
lugubre complainte: “j'ai faim! j'ai
froid !”

C’est que tout être humain doit
souffrir ici-bas. Dieu, qui s’est fait
homme lui-même afin de nous ouvrir

les portes ¢t le Citi, qui à tremblé de froid sous

!humbie etabie de Bethieem, qui a,

comme nous, pleuré dans son âme eu

cans son corps. Dieu veut que nous

uyons chacun notre part de miseres.

Aux uns les douleurs morales, Ol-

seaux sinistres qui planent au chevet

ces lits somptueux comme aux pieds

ces grabals sordides; aux autres, la

1am, eb la soil, la maladie et la pau-

vrete! Plus on soufire ici bas, el plus

la récompense sera belle là-haut. Le

Ciel ne s acquiert pus en revant, mais

en se sacriiant. N'y peuvent entrer

ceux dont la téte est couronnee de l'o-

ses, mals seulement ceux qui, à l’ex-

emple du divin Maître, saignent sous

la couronne d'épines.
Mais ne soyons pas isolés quand la

souffrance frappe à notre porte—La

solitude est la soeur du blasphème. Loin

de se purifier, le coeurs'aigrit dans l’a-

bandon. Jésus, l’éterne! Crucifié, n’é-
tait pas seul au chemin du calvaire;
Simon l'a aidé a porter sa croix; le sang
et les crachats qui souillaient sa face
adorable ont été essuyés par les pieu-
ses mains d’une sainte femme. Oh! que
tous ceux qui défaillent en ce monde
rencontrent pour les soutenir, un bon
Cyrénéen, et qu’ils aient pour panser
leurs blessures, le baume d'une Véro-

nique! Dans tout coeur assombri, fai-
sons luire un rayon d'espérance; au-
dessus de toute mansarde, découvrons

l’étoile céleste de l’amour et du par-
don. Et du bonheur que nous donne-
rons naitra notre propre bonheur. Tant
qu’il est vrai que le meilleur moyen
d'être heureux soi-même est encore de
rendre heureux les autres.

JOSETTE.

 ———

Les attitudes

‘’Tant que vous êtes debout, évitez posez pus sur les reins, n'arrondissez . B F

de vous tenir plantées sur vos deux pas le dos. Cette attitude est aussi ne- a la basilique du Sacré-Coeur de Mont-

sambes raidies. La position idéale, faste à la beauté qu'à

* L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

  
Le Général Gamelin, commiandjant

en chef des armées britanniques et
françaises sortant d'un Quartier Gé-
néral, un Q. G. comme on dit au
front. Censure no 8645.

Cliché O.C.P.1,

|   

Après un service funèbre solennel

la santé. Ne martre pour les Polonais tombés de-

metiant en valeur la silhouette con- croisez pas les jambes trop haut sur les puis la nouvelle guerre, S. E. le Car-
siste a porter le poids du corps sur genoux. Vous serez a la fois gracieu- dinal Verdier et le Général Sikorski,
une seule jambe et fléchir légèrement ses et correctes en laissant les deux chef du nouveau gouvernement pole-:

le genou ae l'autre. Bien s'asseoir jambes jointes se poser naturellement mais, sc serrant longuement la main.
comporte ensuite une difficulté que

vous êtes loin de soupçonner, De là
vient le laisser-aller que ce mouve-
ment et cette attitude entrainent. Les

uns s'affaissent comme des masses, les

autres ne plient commie des automates.
Certes les sièges confortables, moel-
lcux et bas dans lesquels nous nous en-

fonçons, encouragent ces défauts. En
satisfaisant nos aises, le progrès ne
doit pas desservir notre grace et notre

beauté.
Il faut s'asseoir posement et garder

les muscles tendus jusqu’au moment où
le corps atteint le siège; le relâche-
ment doit passer inaperçu.

Lorsque vous êtes assises, ne vous

sur le sol.
Que vos gestes soient naturels. Il

n’est pas nécessaire de ponctuer cha-
gue phrase avec lus “effets de man-
ches” d’un avocat exhubérant. Votre
réserve sera toujours appréciée, com-
me votre naturelle aisance, si vous a-

vez à prendre le thé ou quelques dou-

ceurs.
Surveillez enfin votre voix, l'har-

monie de ses intonations, la douceur
Ce son timbre, le tout sans la moin-

cre fatuité.
Soyez aimables, sachez sourire, vo-

Le venue sera un apaisement, un ré-
vonfort, une joie.
(La Revue de la Mode)

 
 

MATANE

Le 10 octobre dernier se réunissaient
au Couvent du Bon Pasteur de Mata-

ne, les presidentes des différents cer-
cies de Fermières du comté de Matane.
Cette assemblée avait pour but d’'é-

laborer l’organisation centrale d'une
exposition ouverte à tous les cercles
de fermières y compris les élèves
d'arts domestiques du Couvent. L'Ex-

position fut décidée afin de la faire
concider avec la célébration de notre
fête nationale et la date du 24 juin
fut choisie. On procéda à la formation
d’un comité exécutif composé des
membres suivants:

Frésidente honoraire: Madame la
Supérieure, S. Marie du Bon Secours.
Présidente active: Mme Aimé Belle-
niare de Baie des Sables. Première di-
rectrice: Mme Joseph Caron de St-
Octave. Deuxième directrice: Mme C

Jeanne Lapointe de

secrétaire.

ee

Arts Domestiques assistaient aux dé-
libérations du Comité. On décida de
suivre le programme élaboré par le
Service d'Arts domestiques de Québec
pour les expositions locales. On y ajou-
ta cependant une dizaine de sections.

Différentes autres questions de dé-
tail furent discutées et acceptées. Il va
done sans dire qu’au cours de l'hiver
unetrès grande activité va régner par-
mi les dames fermières du comté et
chez les élèves spéciales du Couvent
du Bon Pasteur.
Nous souhaitons plein succès à cette

oeuvre éminemment sociale.

 a

HEURE DOMINICALE

L’émission de dimanche prochain
n’aura lieu qu’à 2heures.

Les causeries de l’Heure catholique
organisée par le Comitédes Oeuvres

Perron de Ste-Félicité. Troisième di- catholiques de Montréal, sont consa-
rectrice: Mme Paul Gauthier de St-

Luc. Quatrième directrice, Mme Mi-
chel Boucher de St-Ulric. Ce bureau

fut complété par l'engagement de Mlle
St-Ulric comme

crées cette année a la paix. Cele du
19 novembre sera donnée par le R. P.
Ceslas Forest, O.P., doyen de la Facul-
té de Philosophie de l’Université de
Montréal. Il parlera de la mère au

foyer. Afin de permettre la transmis-

sion du discours que S. Em. le Cardi-
Le 9 novembre ce conseil s'est réu- nal Villeneuve prononcera à lh. aux

ni sous la présidence de Mme Aimé fêtes de l’Université catholique de
Bellemare, pour discuter du program- Washington, la causerie du R. P. Fo-
me de la prochaine exposition.

La Rév. Mère Marie du Bon Secours, 2 heures. Cette

Supérieure du Couvent, et la Révde minutes. Elle sera suivie d’une :hren:-
des que d'actualité missionnaire.Mère St-Alphonse, institutrice
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EN PAQUETS SEULEMENT

GRATUIT: unJeSeanche Dorte
contre l’envoi à CATELLI-MONTRÉAL de 30 étiquettes de
conserves Catelli ou faces principales de paquets Catelli plus

10 sous pourfrais d'envoi.

rest, au poste CKAC, n’aura lieu qu'à -

causerie dure vingt Par L.-G. Beaubien et Cie, Limitée

  
  

   

      

  

Censure no. 8041.

Cliché O.C.P.T.

’
% 
Sir Cyril Newal, chef de l’armée

britannique de I'air. Censure no 8282,
Cli-hé O.C.P.L

 

SOULAGEZ
LES RHUMES
sans drogues

Ne dérangez pas I'estomac de votre
enfant par l'absorption de drogues
contre le rhume. Frictionnez simple-
ment la gorge, la poitrine et le dos
avec du Vicks VapoRub.
Le VapoRub agit sur la peau comme

un cataplasme. En même temps, ses
vapeursmédicamenteusessont inhalées
directement dans les voies respira-
toires irritées. Cette
double action sou-
age rapidementles
souffrances. VaroRus
 

Potins financiers

84 ouest, rue Notre-Dame, Montréal
Ville de Rimouski.
Le Conseil municipal a accepté une

offre d’achat d’un courtier de Toronto
pour un montant de $55,000, partie
d’une émission d'obligations dont l'é-

~chéance est le 1 à 10 ans, au prix de
96.65. La transaction devra cependant
être ratifiée par le Ministre des Af-
faires Municipales, de l’Industrie et du
Commerce.
St-Colomb-de-Sillery

Sujet à l’approbation de la Com-
mission Municipale de Québec, cette
corporation a vendu à un courtier de
Québec une émission de $28,000 d’o-
bligations portant intérêt à 414% et
échéant en série de 1 à 20 ans au prix
de 97.80.
Montréal, le 10 novembre 1939.

L’Organisation ménagere

Le succès repose sur la méthode, la
réflexion et le concours des bonnes

volontés.

“Si j'étais à ta place—wvous dit vo-
tre mari—je ne me fatiguerais pas au-
tant, je ferais faire par les enfants
une parte de la besogne, je supprime-
1als les économies de bout de chan-
aelle, je serais toujours bien habil-
lée!”

£t ces mots vous mettent en révo-
lution ! ll! faut être un homme pour
re pas comprendre que toutes les be-

sognes qui s'imposent à une femme
sont de nécessité impérieuse, qu’elles
soient fatiguantes ou non. Il faut être
tn homme pour s'imaginer que l’on
peut confier a un enfant une tâche
serieuse......On a plus tôt fait de s’en
acquitter soi-même que de la lui ex-
pliquer.....Et toutes les besognes mé-
nagères cachent un danger sournois :
brûlure, piqûre, coupure, que sais-je?
quant aux économies, on est bien for-
cé de faire toutes celles qui sont pos-
sibles et il faut de l’aveuglement pour
parler d'être bien nabillée avec un
budget aussi limité.

La semaine est trop courte

Mais arrive une circonstance fortui-
te: Madame tombe malade, par exem-
ple, et voilà que devant la nécessité ab-
solue, se modifie la cadence de certa1-
nes besogne; on pare au plus pressé, le
reste attendra !

Et l’on s'aperçoit que c’est tout de
même éreintant de faire chaque se-
maine le frottage de l'argenterie, cha-
que quinzaine, tel ou tel travail. Si les
semaines étaient de dix jours et s'il y
en avait par conséquent trois par mois,
gue de mal serait épargné! Si le ca-
dre de la semaine est tel qu’il vous
écrase de besogne, faites-vous des pro-
grammes de dix jours, votre maison
sera tout aussi propre; mais il vous
faudra réfléchir un peu plus à cause
des dimanches, des jeudis, des jours
que cela en vaille la peine ?

Quant aux enfants...

On méconnait étrangement leur
conscience et leur habileté à certains

 >

LA SOCIETE CANADIENNE D’HIS-
TOIRE NATURELLE

Le 10 novembre 1939.
Toujours sous les auspices du minis-

tere des mines et des pêcheries et de
la Société canadienne d'histoire natu-
relle, le Frére Adrien de la Congré-
gation de Ste-Croix, fondateur et di-
1ecteur général des cercles des jeunes
naturalistes, vient de donner dans les
villes de St-Hyacinthe et de Valley-
field une série de 9 causeries a plus
de 2,500 élèves.

Ces causeries accompagnées de films
traitent de la protection de nos res-
sources naturelles.

Léo VARIN.

iravaux. Mettre Ta table, éplucher et
laver les légumes, cirer les chaussures,
essuye ret ranger la vaisselle, faire les
courses, balayer, épousséter, soigner les
peuts animaux sont des besognes qu’ils
lont d'autant mieux qu’elles les inté-
ressent alors que nous en sommes las-
sés. ll faut cependant éviter de leur
confier des travaux pour lesquels us

se sentent trop petits ou tropfaibles.
Reste à tout expliquer. 1] faut pour

Cela aitendrc, non pas l'obligation mais
au contraire le jour où l'on aura l'es-
prit assez dispos et l’on se sentira d'as-
sez bonne humeur pour apprindre par-
jaitement et faire aimer le travail à
l'enfant.

Parlons maintenant économie
Rien ne demande plus de réflexion

et d’intelligence que l’économie bien
comprise. Bien souvent, c’est une dé-
pense faite à temps, l’abandon d’une
utilisation au rendement incertain qui
se révèle la meilleure économie. Il nous
faui évaluer notre temps au moins au
tarif de la femme de ménage pour
voir si une besogne vaut la peine d’ê-
tre entreprise.

Et voilà comme le point de vue d-
Monsieur peut quelquefois éclairer u-
tilement celui de Madame et mériter
d’être accueilli, surtout lorsqu’il est
exprimé gentiment, avec le désir d’y
réfléchir ét d’en faire son profit.

Tante PLUCHE.
Al 

Jeux de cartes -
encyclopédie

REPONSE AUX QUESTIONS DE LA
SEMAINE DERNIERE

à A

J.—C'’est un appât artificiel pour pren-
dre le poisson carnassier.

2—Un confluent.
3.—Hennissement,
sement.

4.—L’Industrie.
5—En 1876, par Graham Bell.
6.—Celui qui fait la chasse en temps

ou par des moyens prohibés.
7—De l’ordre de la Jarretiére.

QUESTIONS
1. Quel est le cri des
veaunés ?

2. Nommez la masse d’air qui envi-
ronne la terre,

3. Qu“eppelle-t-on antipodes ?
4. Quelle est la hauteur de la tour

Eiffel ?
5. La différence entre un lézard et une

lézarde ? i
6. Qui fonda les Trois-Rivières ‘?
*. Nommez celui qui cultive une vi-

gne.
Les réponses paraitront ici la semaine

prochaine,
La reproduction des jeux de cartes

encyclopédie a été gracieusement au-
torisée par l’auceur M. l’abbé Etien-
se Blanchard auteur de plusieurs ou-
vrages sur la langue française.

croassement, coas-
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NAPPES A THE No. 6425. Dessin
très simple pour broderie richelieu,
également joli brodé en blanc, huitre
ou en couleur. Le bord peut être
fini par un point de feston, un point
au crochet ou une petite dentelle.
Etampée nappe de 36 pes avec 6
serviettes sur simüli toile blanche ou
huitre 98c. sur toile blanche spéciale,
fine $1.39, sur belle toile blanche ou

0.05.

a

   

 

LES

uitre $1.75. Coton à broder 60c.
No. 6426 pour broderie de cauleur,

courants bleus, fleurs jaune et oran-
ge. Une nappe de 36pcs et 4 serviettes
sur coton jaune 39c. sur simili toile
blanche, huitre, écrue, bleu, jaune,
verts ou rose $1.10. Coton à broderie
environ 40c. ‘
Chacun de ces deux numéro à tra-

cer 25c. perforé 50c. au fer chaud 40.

h

Circulaire religieuse 0.05. Circulaire de Layette 0.05. Circulaire de nappes

Abonnez-vous à notre revue mens uelle de broderie et musique 12c. seule-ment par an—Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 15c.

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par laposte mais de nous faire remise pas

Adresser toutes commandes à

bons de poste ou timbres-poste.

“L'Echo du Bas St-Laurent*"
Service des Patrons. Tiroir Postal] 120, RIMOUSKI.

Ci-inclusPRvaneeresnonss reeset oneren

1045 Base trs recu ne nn eue es ss 0e usa na en1 00000000 TS Sa unuonsessensousious

pour patrons NOS.….……seereerererseenenenencenstence
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ALPHONSE CHASSE
AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130

“RIMOUSKI, P. Q.

 

 meme

ARTHUR ST-ONGE

AVOCAT

186, Ave. de l’Evêché

Tél. 276 C. P. 245

RIMOUSKI.

 

 

LS-JOSEPH GAGNON
B.A, LLL

AVOCAT

MONT-JULI, P. Q.
\

 rer

 

enfants nou-

Casgrain, Caron & Tessier|
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN-

NE NATIONALE

Bureau à AMQUI : Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha-
que mois à l’Hôtel Gagnon.
 
 

 

BELZILE & BELZILE
—NOTAIRES —

L. de G, Belzile, LL.B.

Gleason Belzile, L.L.L.

Edifice de La Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski

 

 
 

 

LUCIEN SASSEVILLE
- LL. L..

AVOCAT

Avenue de la Cathédraie

RIMOUSKL

C. Postal 491 Tél. 38  
 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.  SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorse
oreilles,

Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI.

Louis Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germain,

RIMOUSKI, PQ   ° mn
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aARCEYATRADETCPotCoaNC M. Bujold est mort aprés une bréve

i NOS PAROISSES

ISLE-VERTE

Variages—-Lundi le 13 novembre a

y heures de l'avant-midiaété béni le
© arage de M. Pierre Côté fils de M.

Y'douard Coté avec Mlle Anna Dubé

fille de M. Majoric Dubé.

Mercredi le 15 eut lieu celui de M.

Boucher, de l’Iele-Verte avec Mlle Lau-

rence Marquis fille de M. et Mme Al-

fred Marquis de Cacouna.

Nos meilleurs voeux de bonheur

uveaux époux.

ueM,Pierre E. Labrecque,

LE. a fuit cette semaine les examens

des classes de notre paroisse.

J'œet-vient—M. Henri Paul Lebel

fils de M. Paul Etienne Lebel cultiva-

teur de notre paroisse est allé suivre

l'École d’Agriculture de

 

des cours a

Rimouski.
Alle Marthe Talbot esst allée sui-

vre des cours ménagers au Couvent

des Religieuses de Mont-Joli.

Mme Elie Gagnon est allée à la Ri-

vière du Loup où elle visitera sa fille

soeur Hélène au Couvent de l'Enfant

Jésus.
—Mme Joseph Caron et ses filles

sont allées visiter M' Caron à l’hôpi-

tal de lu Rivière du Loup où la ma-

adic le retient depuis plus d’un mois.

a

CABANO

Nécrologie—Est décédée après une

maladie soufferte avec une piété toute

vhrétienne Mme Ivanhoe Boucher, née

Moreau, à l'âge de 42 ans.

Son service el sa sépulture ont eu

heu en notre paroisse le 7 courant; cet-

te Dame faisait partie de la confrérie

des Dames de Ste-Anne. Toutes ses com-

nagnes ont 1enu à assister à son ser-

vice, ainsi qu'un grand nombre de pa-

roissiens.

La chorale des FF. du Sacré-Coeur a

chanté une messe en partie des mieux

réussies

Nous prions M. lvanhoe Boucher,

ainsi que sa nombreuse famille, de bien

vouloir agréer nos sincères condo-

léances.

Accident—M. Gérard Pelletier, a

l'emploi de M. Isidore Bérubé de Le-

jeune a capoté avec son véhicule, sur

la route partant de l’endroit précité à
“otre-Dame du Lac, ceci dû à la gla-
ve qui recouvrait le chemin; transporté
immédiatement à l’Hôpital de la Riv-
du Loup. où le Dr Latulippe le condui-
sit, ou on constata que ce jeune homme

-ouffrait d'une fracture du crâne. Aux
dernières nouvelles nous apprenons

que son état quoique grave, n’inspire
aneune inquiétude; nous faisons des
voeux pour que ce jeune père de fa-
mille revienne le plus tôt possible.

St-Jeau de Breboeuf

 

M.l'abbé Franc. Caissy curé de Bre-
beuf est de retour de Carleton où il a
préché une retraite semi-fermée.
__ —M. et Mme Edmond Landry, de
Drapeau, étaient les hôtes de leurs fils
dimanche dernier.
—Melles Cécile et Yvonne Jean,

nstitutrices de Brebeuf sont allées à la
conférence des institutrices à Bona-
venture.

—Mlle Rose de Lima Couturier de
Brebeuf est à Nouvelle pour une cou-
ple de mois. 7
—Mlle Simonne Landry ‘institutrice

est retenue à sa chambre pour une
grave indisposition. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
—Mme Vve St-Pierre de Lévis est

chez son gendre pour quelque temps.
—Mme Ernest Girard, de Brebeuf,

chez sa fille Mme Gagnon de Price.
—MM. Wilfrid Lavoie et Eloi Lé-

vesque sont à construire un moulin,
nous leur souhaitons beaucoup de sue-
cès dans leur entreprise.
—Résultat du concours à l'école no 6.
6è année: lé Mlle Albina Arsenault,

2è Mlle Rita Lavoie,
5è année: Odile Lavoie, 1ère, Bor-

romé Lavoie 2é.
4¢ année: Andréa Arsenault.

3è année Liliane
Noella Lavoie, 2ème.

Savoie, lère

CARLETON

 

 

Triduum.—Mardi le 7 novembre un
Triduum a été prêché par M. l’abbé
Casey de St-Jean de Brébeuf, aux

jeunes gens de la parôisse. Il se termi-

na samedi matin.
Incendie— Un désastreux incendie a

détruit samedi le 11 novembre à Car-
leton Sur Me:r l'hôtel et le grill “Le
Retour” propriété de M. Adrien Bé-
ianger. Tout a été consumé. De l'hô-
tellerie et de son ameublement il ne

reste plus que cendres et débris. C’est
dans la cuisine que le feu a pris nais-
sance. En quelques instants toute la
bâtisse devint la proie des flammes ;
les maisons avoisinantes celles de M.
Wilbrod Boudreau et de Madame E-
‘louard Cyr furent sérieusement me-
:acées. Cz: n’est que grâce a un tra-
vail effectif des pompiers volontaires
que c:s propriétés ont pu être épar-
gnées. L’Hôtel “Le Retour” portait des
essurances, mais elles ne couvrent qu’u-

ne faible partie les pertes,
Décès.—Nous sommes au regret d’ap-

prendre la mort de M. Adelme Bujold
‘jécédé à l’âge de 44 ans et 9 mois.
Cette mort est survenue à I'H;tel-Dieu
de Campbellton, N.B. samedi matin.

 
 

  

LIPTON
COLLECTIONNEZ LES COUPONS
ET PROCUREZ VOUS UNE

BELLE COUTELLERIE ;

 

En Vente chez:

Albert Michaud
56 Avenue de l’Evêché

Tél. 83

     
   

 

RIMOUSKI, P. Q.

maladie. Ses funérailles eurent lieu
mardi matin à 9 heures. au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis
venus de toutes parts témoigner leur
sympathie à ia famille éprouvée.
A l'église, la cérémonie fut très so-

lennelle; le temple paroissial était pa-
ré de ses tentures de deuil et rempli de
fidèles.

M. l'abbé Plourde curé de la parois-
se a présidé la levée du corps et a
chanté le service. Un beau program-
me de chant fut rendu par la chorale
paroissiale.

Portait la croix, le neveu du défunt
M. Charles Gauvreau, la dépouille mor-
telle, ses beaux-frères, neveux et cou-
sins, MM. Alphonse et Valmond Quinn,
Joseph et Albert Gauvreau, Omer et
René Pardiac. Outre son épcuse incon-
solable, née Esther Quinn, le défunt
iaisse cing fils: Paul, Marcel, Simon,
Gaston et Roger: une fillette en bas
ège, Marguerite; Quatre soeurs: Mme

Joseph Gauvreau, Hélène, Mme Beno-

ni Alain, Léonie, Caroline, à la maison
Emilie à Ottawa. aussi quatre frères,
Jean, Clovis, Joseph et Sylva et autre
hon nombre de parents.
De nombreux tributs floraux, of-

fa,

DU BAS ST-LAURENT
PAGE TROIS

EE eSremy
frandes de messes, bouquets spirituels,
télégrammes, etc furent reçus.
; A la famiile nos profondes condo-
iéances.

 a>

Baie des Sables

 

de

A deux heures de l'après-midi, di-
manche dernier eurent lieu la béne-

diction et l'installation d'un chemin de

la Croix pour notre Chapelle tempo-
raire.

M. le curé, après uvoir dit quelques
nots sur la signification du Chemin

de la Croix présida la cérémonie fit
l'exercice du Chemin de la Croix et of-

Jicla au Salut du Saint-Sacrement, qui
vuivit

Club d’Eleveurs

A l'issue de la messe de 10 heures

dimanche dernier, tous les membres du

Club d'éleveurs de chevaux cana-

di-ns et plusieurs autres cultivateurs

se réunirent pour entendre MM. les
agronomes Michaud de Rimouski et

Raymond Langlois, de Matane leur ex-

pos. rv les grands avantages qu'il y avait

Installation d'un Chemin Croix

de maintenir un elub d'eleveurs dv
chevaux canadiens dans une paroisse
comune la nôtre,

Le Club n'a qu'un an d’existense et
compte déjà un bon nombre de mem-
“res.

Cette assemblée fut suivie de celle
des Jeunes Agriculteurs.
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RAPPORT DU SERVICE DES
MINES ’
 

Le service dis Mines vient de pu-

blier le rapport préliminaire R. P. 138,
par le Dr H. W. MtGerrigle, sur la
region de Malbuie dans lu péninsule
de Gaspé.

le rapport expose sommairement la
xvalogie générale de la région, parti-
‘ulièrement en ce qui regarde les pos-
‘hilites pétrolifères.

Un peut se le procurer, sur deman-
de faite au Directeur du Service des
Mines, Quebec.

Quebee, le 10 novembre 19349.
 mo SEPT
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Ces écoles reprenaient à l’origine
‘éducation et l'entraînement de tous
les services; quelques-unes donnaient
des cours d'artillerie ou de mitrail-
leuse et d'autres, sans plus de façon,
Enseignaient de nouveau les diverses
pratiques de l'infanterie. Ces écoles
“evenalent, pour un grand nombre, u-
lie espece de “home”, un foyer, loin du
Pays Natal, et qui ne faisait pas ou-
blier l’autre.

De la nature de I'O. T. C. anglais
(Officers Training Course) ces écoles
étaient assez proches du tourbillon
maudit pour fournir à tous les aspi-
YTants une ‘expérience sur les diverses
formes du conflit: ces écoles firent
merveille!

en fallait voir les sous-officiers ou
aspirants-officiers, sergents, capo-

bre soldats, sortant des lignes au
ote e ces exercices d’entrainement
reg: aux: carabines sales, ceintures
bron) ou souillées, cheveux en
tout a es, fuyant et se sauvant par-
cochant a eviter la parade, trainards
citar u pied, bavards et nsou-
plus tangs les revoir une quinzaine
te sors reluisants comme des tren-
le maintien neufs, l’apparence digne,
avec un en fier, la prestance parfaite,
martial| de distinction auquel la
chet part U visage ajoutait un ca-

ieulier !
PS Lou WERE! Ces trois mots ont

Ouver inscrits dans le coeur de
plus d'un adj

,; judant ou à -Major disparus | d’un sergent

FA

Souvenirs Militaires
et sentimentaires #

par AUGUSTE GALIBOIS :
SEAEASEJEUENEA

mn

5
x

AS YOU WERE! Le peloton peut se
remettre au: “STAND AT EASE” ou
bien TSHIUM! Pas cela! Pas cela! Not
so! Not so! Et 'officier crie d'une voix
aigue: “Why can’t you do it together?
Rotten! Pourquoi ce manque d’ensem-
ble? C’est pourri!
Naturellement, les soldats s'accoutu-

maient aux trucs de leurs officiers et
à leur façon particulière de comman-
aer. Il était inutile de croire que vous
pouviez une seule fois contenter l'ad-
judant sévère, votre carabine étant
toujours “sale et dégoûtante”, mais gé-
néralement vous pouviez vous en ti-
rer avec une réprimande si vous fai-
siez montre d’un peu de bonne volon-

té!
Quant à vos bottes, il s’agissait de

les lacer d’une certaine manière et pas

autrement; vos boutons de tunique et

vos insignes devaient luire en plein

solil; vous deviez chaque matin être

rasé de près comme au jour de vos no-

ces, car sans tout cela, vous étiez dé-

signé pour l'Orderly Room! Ces pré-

cautions minutieuses et les soins par-

ticuliers de votre toilette avaient sans

doute pour objet de nous “faire mourir

en beauté” si Fritz nous attrappait,afin

de comparaître devant Saint Pierre

dans un état de propreté extrême et

cbtenir auprès de lui le bénéfice du

doute, car les Anglais répètent sou-

vent leur dicton pratique: “When a

man is clean outside, the chances are

he is clean inside too! “Quand un

homme se tient propre à l'extérieur,

il y a des chances qu'il soit propre à

l'intérieur” (c’est à dire: dans son

W là

âme).
Mais ces soins devenaient fastidicux

et plus d’un Canadien (Canadien-fran-
çais surtout) ont dû souvent souhaiter
se retrouver en face des horreurs de la
Somme plutôt que d’avoir, à chaque
heure du jour, a s’astiquer et à se
pomponner comme un sergent d'or-

donnance.
Ainsi, les troupes canadiennes joui-

rent d’un long repos en juin et en

juillet et la région d'Hersin-Compigny
demeura tout l’été le centre d’un for-
midable camp d’entrainement sur le-
guel fut installée une réplique du sys-
tème de défense de l’ennemi en face
de Lens, telle que photographiée et des-
sinée par notre service d'aviation. Tous
les jours, au commandement: “ Over
the tapes” nos officiers se livraient à
un travail technique absorbant, on étu-
diait les moyens à prendre pour s’ap-
procher de Lens et, encouragés par le
succès bhitanniques sur le front de Mes-
sines, tout le monde se mettait au
point, en bonne forme et condition,
pour reprendre le combat avec l'ad-
versaire détesté et lui arracher la cité
minière que nous convoitions.

Tout près de nous à Petit-Servins,

se trouvait depuis le 28 mai, le 22ème

bataillon Canadien-français.

Les “Castors” passérent eux aussi le

mois de juin en repos, “si on peut ap-

peler repos”, dit Corneloup, “ces exer-

cices fatiguants que nous exécutions

depuis trois ans. Dés sept heures du

matin jusqu’à midi, et d’une heure et

demi jusqu'à quatre heures du soir,

les indéfinissables, multiples et variés

commandements résonnaient dans le

silence des champs”.
Dans mon “pack-sack” et dans mon

havresac traînaient toujours une bon-

ne douzaine de volumes que j'avais

réussi à soustraire à l’ordonnance et

que je dérobais à l’attention des offi-

ciers quand venait l’heure de l’inspec-

tion des accoutrements et des effets

personnels. On aurait confisqué mes

livres, si on les avait trouvés! Il pa-

rait qu’un bon soldat, et l’on ne faisait

pas exception pour un commis de

l’Etat-Major!—un bon soldat, dis-je,

ne doit pas lire des choses qui peu-

vent le distraire de ses devoirs! Ce:

qu’on veut faire de chacun de nous en tuient devenus en 1914 une habitude

temps de guerre, c’est un ‘‘animal de nationale de penser, chez fa plupart des

lutte”, comme disait Maithew Arnold, Américains.

et non pas un intellectuel. Pourtant, Il était donc inévitable que lorsque
sans me croire une exceplion, je pas- les chefs politiques € militaires de

sais outre et je
quantité effrayante de livres
journaux anglais et français.

“consommais” une l’Europe commencèrent à se déclarer
et de la guerre les uns aux autres, lus Etats

Unis, composés d'éléments ethniques
Faisais-je autre chose que le jeune civers, devaient s'en tenir aux Vieux

chevalier de Chateaubriand durant le principes de non-intervention. D'’uil-

siège de Thionville ? Une gravure cé- leurs, l'annonce d'une nuavelle guer-

lèbre le représenie corrigeant, parmi re possible en Europe avait trouvé

les camions défoncés et les tambours chez eux un grand, nombre d'ineré-

crevés, les épreuves d'Atala sur son dules. Trop peu de gens aux Etuts-

havre-sac, pendant qu'il est à demi cou Unis comprenaient l'évolution de Pes-

ché dans les foins et les trefles, sur les prit prussien depuis Sédan, et un trop

bords de la Moselle, alors que le ca- grund nombre en était encore à vivre

uon tonne et que crépite la fusillade! sous l'impression ct avec l'image de la

Plus chanceux que René, cependant, vieille Allemagne paisible d'Hermann

d’alerte petits francais, longs comme et Dorothée pour croire qu'un groupe

i2 bras, des moitiés d'hommes, mais quelconque de ces peuples germani-

d'hommes agiles, venaient nous ven- ques voulut délibérément, de nos jours,

dre chaque matin les journaux quoti- provoquer la guerre.
grand nombre des Américains, cetlediens de Paris et de Londres.

Pour le plus

Nous suivions le cours universel guerre parut d’abord comme un cata-

des événements au moment où les Rus- clysme. Il en est des nations comme

ses s’affaissaient pour de bon et où des individus: dans une crise sou-

les Américains préparaient l’expédition daine, les peuples se décident d'après

dune grande armée d’outre-mer en les principes mêmes de leurs opinions

France.

Le président Wilson avait déclaré la
guerre à l'Allemagne le 6 avril qua-
tre jours avant la prise de Vimy.

Depuis lors, rien de tout ce qui se litique
zassait à Washington et à New-York du 6 C

tradition plus que séculaire, conforme‘

ce le programme de Washington Lu Congrès lane pouvait nous laisser indifférents.

Nous considérions même que les Amé- ave

ricains avaient attendu trop longtemps PEn

avant que d'entrer dans le conflit et vec ce

que leur honneur était engagé depuis

le jour oti le “Lusitania” avait été tor- substance dit ceci ¢ :

--— Cain dans une proclamation demeuréz

Etats-Unis firent guasi-célèbre: “Il faut d'abord sauve-
pillé.
En réalité, les

antérieures. Ainsi, le 4 aout 1914, le
président Wilson
Etats-Unis, et le mot “neutralité’
la formule qui caractérisa l'attitude po-

neutre les

fut

déclara

des Américains jusqu'à la date
avril 1917, en accord avec la

dant la Révolution Française et a-

lui de Monroe en 1823.

Le 19 août 1914, Wilson avait en
au peuple amér:-

un pacilicaleuI

lousevell

re, ducs symputhies seront à coup su!

CiVistus, ids CH ACLION, sOYEZ neu

tres”.

Pour ceux qui veulent etudier dr

processus a inde duquel lu fatale

voulut que la guerre tut declaree, en
1917, pur tes Eluts-Unii, 11 el unpoi

wanl ue su ruppeles ce premier acle

vificiel du president Wilson. Ce der-
nie asplrail a etre à la fin du conflit

deat conune ‘Theodore

ele a Portsmouth a

llusso-Juponulse,

l'avant

issue de lu guerre

a l'avance, 11 avait choiss son rôle el

supputé lus chances d'une paix Cqui-
able. Pour cela, Ja politique que le

gouvernement american aval CSQUIS-
see

die stricte Impartalité ct si, plus tard,

les Etals-Unis furent forces d'aban-
conner cetle politique, c’est qu'ils ne

pouvaient faire autrement.

billigérant comme le peuple allemand,

1] devint peu à peu évident qu’une po-
litique de neutralité
graduellement impossible. A

d’autres neutres, par exemple, l'Alle-
magne montra-t-clle jamais depuis le

uébut de la guerre le moindre désir de

respecter cL de restaurer lus droits de

-a Belgique, brutalement martyrisée ?
Lentement et
1ut obligé de se convaincre de ccla et
d'autres faits sinon
moins plus proches de lui, plus près de
ses fonctions, jusqu'au jour où il fit

devait etre maintenue sur une base

Avec un

devenait gru-
l'égard

graduellement, Wilson

plus graves, du

déclaration suivante:

“Une des choses qui ont aidé à nous
confirmer dans l'opinion que les mem-
bres de l'autocratie prussienne n’étaient
pas et ne pouvaient pas devenir des
amis est la constatation faite que, à
part les atrocités commises en viola-

preuve d'une patience, d’une mansué- garder la nation contre la détresse et tion de la Convention de la Haye, le

tude inexplicables à l’égard de l'Alle- le désastre: l'effet de la guerre sur gouvernement allemand a depuis le dé-

magne: ils avaient cent raisons pour notre pays dépendra de ceque feront but de la guerre rempli nos villes et

une de lui déclarer la guerre en 1915, et diront les citoyens américains. Tout 08 villages, et mêmes les bureaux de

cu, au plus tard, en 1916. homme qui aime réellement ,ce pays

“Dans les guerres entre les pouvoirs comprendra qu’il faut parler et agir
notre gouvernement d’espions sournois,

ct même chez nous organisé des in-

européens, pour des affaires les con- avec un véritable esprit de neutralité, (rigues criminelles contre notre unité
cernant, nous n’avons jamais pris au- qui est en même temps l'esprit d'im-

eune part, et il ne convient pas à no- partialité, de probité et d'amitié en-
nationale, contre la
dont nous jouissons, contre nos indus-

paix intérieure

tre politique que nous en prenions ja- vers ceux qui sont concernés. Le peu- tries et notre commerce.

mais.” ‘“Textuel”.
sage historique du président Monroe, p €

u au Congrès du 2 décembre 1823 é- nations qui sont aujourd'hui en guer-

Ces mots du mes- ple des Etats-Unis tire son origine de

lusieurs nations, et principalement de - A suivre 2
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M. l'abbé Cranereau, l’un des ini-

tiateurs de Y‘Ajpprentissage agricole,
en France, a bien voislu nous com-
muniquer une notice résumée de lu le-

çon documentaire qu'il p donnée à la

Semaine Sociale de Bordeaux, le 24

Juillet dernier.
Ce document ne manquera pas d'in-

térêt pour nous; il donne un aperçu
de la façon dont on attaque le problè-
me de l'éducation intellectuelle et pro-
fessionnelle de la jeunesse des campu-
gnes en France.

On remarquera que l'apprentissage

agricole se fait à la ferme en France

et que c'est le chef de famille qui est

tout et que les parents des élèves paient

pour les cours.

En face du grand problème de l’é-
ducation intellectuelle, professionnelle
de la jeunesse des campagnes, quel-

ques paysans de la région de culture,

du prunier d'Agen ne se sont pus cou-

tentés de gémir et de se lamenter.
Faisant confiance à un curé, fils de

paysan. M. l’abbé Granereau, trois pro-

priétaires: MM. Peyrat, Callewaert et

Clavier, lui confiaient leurs quatre fils

en novembre 1938, pour leur donner les

cours professionnels agricoles prévus
par la loi du 18 janvier 1929.
Appuyés sur le Secrétariat Central

d’Initiative Rurale dont ils étaient
membres tous les trois, ils venaient de
vréer un fait nouveau: l'Apprentissa-
ge Agricole. ;
La loi du 18 janvier 1929 reconnaît

au chef de famille le droit d'avoir chez

lui sur sa terre ses fils ou ses filles
comme apprentis agricoles et de béné-
ficier de tous les avantages légaux que

l’apprentissage lui apporte.
Mais la loi veut que l'apprentissage

roit complet. Il ne comporte pas seu-
lement le travail pratique. I exige

aussi les cours professionnels théori-
ques ou pratiques que le chef de fa-
mille a légalement le droit de donner
lui-mênte.
Ce droit, il ne peut pas pour divers

motifs l'exercer par lui-même. Il lex-
ercera donc par un professeur d’Agri-
culture.

Oui, mais chaque paysan ne peut
pas avoir son professeur d'Agriecultu-
re. Alors, voici le fait nouveau que
ces trois papas et ce curé de campa-
gne appuyés sur le Secrétariat Cen--
tral d’Initiative rurale venaient de je-
ter dans le monde paysan.
Chaque chef de famille peut désor-

mais syndiquer avec d'autres chefs de
famille son droit d’avoir nn profes-
seur. le même professeur.

Puis ce professeur d'Agriculture, ils
le logent dans une maison qui eat syn-
dicalement la leur au moins par usu-
fruit. Là, ils envoient par groupes et à
tour de rôle leurs fils suivre les cours
professionnels prévus par la loi.

C'est donc dire que dans linstitu-
tion nouvelle. les chefs de famille sont

LA MAISON FAMILIALE
SIONNELS AGRICOLES DE LAUZUN

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Agric
  

     
Note.—A lu suite de la Semaine So-

ciale de Bordeaux, une douzaine de
Maisons Familiales du Vogue de Lau-
zun allaient se fonder a travers la
France. La guerre a arrêté cette ex-
pansion.
La Maison Familiale de Lauzun con-

tunue seule et prépare le développe-
ment d’après-guerre.

ES PROFES

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC fournit les commentaires
suivants sur le marché.

VOLAILLES VIVAINTES
nes seraient internes. Ainei le temps
perdu sur les routes dans lee allées
 

ulteur
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COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEURDE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

nada au ler novembre se totalisaient ACCIDENT

à 55,923,733 lbs, soit une réduction de ETC.
6,541,868 Ibs, sur les stocks de l'an
dernier qui, a pareille date, ne totali-
saient à 62,465601 lbs.et venues serait récupéré pour la for-

mation chrétienne el les heures des
cours professionnels n’en seraient pas
diminuées.

La semaine étant interne, il a fallu
prévoir l’alimentation. La formule a.
doptée a été celle de l’alimentation et
du chauffage en nature.

Enfin, pour couvrir les frais géné-
raux: traitement du professeur,fourni-
tures scolaires,ete,ete, il fut décidé qu’un
versement de 300 frs par an et par élè-
ve serait effectué par les parents.
Tout ceci réglé nous avons conunencé
le 21 novembre 1935 avec 4 élèves. lls

Les arrivages furent un peu plus

considérables que la semaine précé- £eries pour le mois d'octobre dernier
dente. Toutefois, avec une demande se totalise à 23,496,717 lbs compara-
plus active, les prix furent maintenus ,,vement à 23,438,264 lbs pour la pé-

stables. riode correspondante de l’an dernier.

VOLAILLES ABATTUES Au cours de l’avant-midi, le 13 no-

Bien que nous ayons peu de chan- Vembre courant, les prix du No 1
gement à noter dans les prix, afin d’en pasteurisé au gros étaient cotée de
assurer une distribution régulière et 28c. à 2814. la livre.
éviter l'accumulation, il est important FROMAGE
de n’expédier que des oiseaux de bon- A la suite, de la forte activité des

CATEGORIE B—35. 2 he ;
, ne qualité, bien abattus et bien plu-

CATEGORIE C—85. més.

REVUE DE LA SEMAINE ET COM- UEUFS

Le marché aux oeufs

PRIX DES OEUFS A QUEBEC

Prix aux consommateurs

CATEGORIE A
GROS 52-55.
MOYENS 45-50.
POULETTES 38-40.

La production de beurre de beur- M

TEAS
RIMOUSKI

 

    
 

 

devaient venir duns le presbytère de
Sérignac-Péboudou une semaine par
mois de novembre à avril total 6 se- —
maines. Entre les semaines, a la mai-
son, ils devaient avoir de 1 h a 2 h.
par jour pour étudier les leçons et ré-
diger les devoirs,

MENTAIRES Montréal et Québec

 

frais de catégories supérieures sont
Le marché aux ocufs est resté fer- très recherchés; la vente en est rapi-

rue, sans défaillance, sur tous les points de et les prix fermes,
a Canada cette semaine, tandis que VEAUX ABATTUS
es arrivages d’oeufs fruis restaient Lou- Montréal et Québec

Les résultats furent si imjportants jours à un très bus point. Les prix ont e
que l'on put convoquer les paysans de été très fermes et ils sont maintenant
la région à venir assister à l’examen plus élevés qu’ils n’étaient à cette é-
public le 10 mai 1936 et voir si l'ins- poque l'année dernière dans un grand PORCS ABATTUS
titution nouvelle ne répondait pas à nombre de districts. Montréal et Québec
un besoin du monde agricole. Non Les rapports venant de toutes les Marché stable et prix soutenus.
seulement, ce fut trouvé très bien mais parties du pays indiquent une sortie ;
les grands jeunes gens voulurent en très active des oeufs d’entrepôt dans BEURRE
profiter. le commerce du détail et tout fait pré- Notre marché au beurre a favile-
Pour eux alors furent créés “les voir même dans certains districts que ment maintenu son altitude de fer-

Cours Professionnels” à raison d'une la saison de l’entreposage se terminera meté qui était déjà en évidence à la

demi-semaine par mois de décembre d'une façon beaucoup plus satisfai- fermeture de Ja semaine précédente
à mars. sante qu‘en ces dernières années, el nous avons même à rapporter une
En 2ème année 1936-1937, il y eut En général le marché aux volailles autre amélioration dans les cotations.

ainsi 15 élèves M. Jean Cambon fut est resté calme. Les prix ont été sou- Le volume des transactions pour li-
professeur d'Agriculture et M. l'abbé tenus presque partoui mais la ten- vraison à long terme ne fui peut-être
Granereau resta et sera désormais é- dance est plutôt à la baisse qu’à la pas des plus considérables, mais, par
ducateur. hausse, contre, une plus grande activité de la

L'expérience de 2ème année fut à Dans l’Est du Canada ct spécialemem part de nos distributeurs locaux afin
son tour concluante. Convoqués en dans l’Omtario il est arrivé d'assez de satisfaire à des besoins immédiats
Assemblée Générale le 25 avril 1937, grosses quantités de volailles sur les contribua néanmoins à faire absorber
les parents décidèrent que tout allait ugarchés récemment. Dans l'Ouest la plus régulièrement les offres et, par
bien ainsi, mais qu’il fallait se trans- £aison des volailles en vie parait être la suite, détermina les détenteurs à
porter an canton.lls y achetaient syndi- à peu près terminée, mais les expédi- exiger de meilleurs prix.
calement une Maison le 25 juillet 1937. tions de volailles habillées n'ont pas La compilation de l'Office Fédéral

Désormais cette Maison s’appellera: encore atteint leur plus grande abou- de la Statistique révèle que les stocks
dance, détemus en entrepôts par tout le Ca

naires.

La Maison Familiale des cours profes-
fessionnels Agricoles

En 3ème année 1937-1938, il y eut 40
élèves avec M. Laurent comme profes
seur d'Agriculture. Ayant une maison
on voulut s'occuper des jeunes filles.
Une vingtaine suivirent dans des jour
nées rurales féminines des cours mé-
nagers agricoles et devinrent elles aus-
s1 les enfants de la Maison Familiale, Vendredi le 10, avait lieu à l’Ecole serait prochainement distribuée aux
participant aux mêmes fêtes et don- d'Agriculture de ‘cette ville, l’assem- cultivaleurs qui ont participé à l'ex-
nant leur séance à leur tour. blée annuelle du Syndicat d’éleveurs position du Syndicat tenue conjointe-
En 4ème année 1938-39 le rayonne- de Percherons de Rimouski. M. Al- ment avec l'exposition Kégionale en

ment de la Maison Familiale de Leu- phonse Turcotte présidait aux délibé- août dernier. ;(
zun a amené de nombreux visiteurs, a rations. Les cultivateurs qui ne font pas
suscité des imitateurs. Le secrétaire, M. Ls de G. Belzile partie du Syndicat mais qui oni présen-

Et désormais dans la France, les donna lecture du rapport financier qui té des sujets provenant de l'étalon du
Maisons Familiales des ‘Cours profes- fut adopté. Syndicat, parlageront aussi dans cette
sionnels Agricoles vont se multiplier Au cours de ses remarques, le se- somme.
rapidement dans la mesure où les pay- crétaire signala qu’en 1934 le Syndicat
sans comprennent la nécessité de la débutait avec 12 juments percheron-
formation intégrale de leurs fils après nes et qu’aujourd’hui il possède 35

Le Syndicat des Eleveurs
de Percherons

——101:——

RESOLUTIONS
Voici les résolutions les plus im-

A; cause de leur rareté, les oeufs dans les prix.

Marché tranquille el prix station- ABacon de choix, 140 lbs

Truies $6.50—$7.00.

Porcs classés abattus $12.00.

= ts.
opérateurs d’outre-mer, notamment we y
de la Grande-Bretagne, notre marché J. W. SIROIS
au fromage fut très ferme et une Commerçant de chevaux
hausse très marquée fui enregistrée MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses,
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

Semaine finissant le ll novembre 1939

PORCS ABATTUS  

  à 170 IDS Lurccrasrorerranerreruporocsoncacnutes.lle. NE

Plume prime $1.00
B—Bacon 130 lbs a 170 lbs...llc.
Bouchers, 120 lbs a 170 lbs........ 10 3-4c, AVIS AMICAL AUX

Légers, 100 lbs a 120 lbs............ 10 3-4c. MARCHANDS
Lourds, 170 lbs à 200 lbs.......cccunee 10c.

DETAILLANTS
Montreal et surccursale de Québec

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 6 novembre 1939

|
+

;
VOULEZ-VOUS AUG. 6|

MENTER VUS VENTES: ||
tinclusivement ADRESSEZ-VOUS A UN

No 1 Pasteurisé........ccveeveeeivernens27 3-8c. EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

No | non pasteurisé.... 26 7-8¢.

 

NOLemannm26 3-Bc Albert Langlois |

FROMAGE ORGANISATEUR DE |

S.maine finissant le 7 novembre 1939 RIMOUSKI, P. Q. |

inclusivemeut

No Il...141-2c. No. I... 14 3-4c.
 

No. 2........13 1-2¢. No. 2.......... 13 3-4c.
 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 13 novembre 1939 par la

Coopérative Canadienne du Bétail de
Cuébec, Limitée.

PORCS

Bacons 180-230 lbs Prix de base,
nourris et abreuvés, 9c. Camions 9.25.
Sesecls 190-230 Ibs. Prime, par tête, de

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONT-JOLI, P. Q.
. Toujours en mains un assortiment

 

$1.00. de chevaux de travail, de voitur; e.
Po100-240 lbs coupe par téte. Chevaux trotteurs. Vendus garantis.
, de 25. , U isit t sollicitée.
Légers. Moins de 100 lbs. Coupe de 75c, me Visite est aoicitee
par tête. ‘
 

lesanis 240-270 lbs, coupe par tête de
$2.50

Evtra pesants plus de 270 lbs Coupes
de $1.50 et $2 du 100 livres.

VEAUX DE CHAMPS

  

  
 

   

  

  
  

tout du point de vie légal. l’école sans les sortir pour cela de leur sujets; que divers membres ont vendu portantes passées à cette assemblée. gon |CCgravesssresenvatres 4.50—5.00
Comme le schefs de famille veulent milieu social d'autant plus que la loi sept sujets reproducteurs, qui ont rap- Remerciements à la Cie Dawes, POUF COMMUN correo4004.25

pour leurs fils une éducation complè- du 18 janvier 1939 a fonctionné nor- porté en moyenne $400.00 chacun. Ce “YO!F HUS le Black Horse à la dispo- AN RAINEEE ’ ’
te afin de faire d'eux plus tard de malement pour les premiers élèves de sont M. Alphonse Turcotte, un éta- sition du Club, . ch. SCNEAUX JOS. ST-ONGE
vrais chefs paysans, ils ont décidé que. la Maison Familiale. Trois ont pu pas- lon et une pouliche, M. Alfred Dubé. Que le Ministère d'Agriculture soit ons veuvesses9.75 .

à leur “Maison Familiale” serait logé a- ser l'examen prévu par la loi devant le une jument de quatre ans, M. Alphon- prié de faire faire l'inspection des é- Con castrés 1,75 Commerçant de chevaux
vec leur professeur d'Agriculture. un jury compétent. 1s ont regu leur Bre- se Belzile, un étalon de quatre ans, talons croises pour permis de monte Pontevres........He Foin, paille, grain
éducateur prêtre afin de donner à leurs vel officiel d’Apprentissage de l’Agri- M. Désiré Dionne, un étalon de trois par [Cs mêmes mspecteurs que pour plus de IVTESune.8.75 Machines agricoles, arraches-sou-

fils une solide formation chrétienne. fulture prouvant par là que la formu- ans et les R. Srs du St-Rosaire, un les chevaux de race pure; et que le MOUTONS ches, podles ot laveuses électriques.
sociale et familiale. le nouvelle de Lauzun était vraiment étalon de deux ans. Ministère nen accepte pas de nou- BONeeeones 4.00—4.50 Entrepôt de Frost and Wood.
Pour faciliter le travail de Jeur édu- capable de donner une solide forma- Le secrétaire a aussi annoncé aux @ Con . . COMMUNvou.coseresrrcce 2.50—3.00

cateur. ila ont décidé que les semai- llon aux jeunes paysans. membres qu'une somme de $440.50 ane demande soit faite à la Société VACHES rou
aaaaaaiaaaaroseshévaux do race pèse en Choixes 5.00—5.25 dt

pas avec les jugements des chevaux BONNE ..…ocrcrarererseces net?50—4.75 Choix navoncesssas0stoancu reseres eesnaserseee5.00—5.25

croisés. . Moyenne coossvessenreres3.50.00 BON ....…..ereossecenseensennsennencensenee4.25—4.75
; Que des remerciements soient offerts Commune ..... …3.00—3.25 MOYEN ....ccocvvvmirvrens eeveren3.75—4.00
a M.Padoue Thériault, représentant de Très Com...2.50—2.75 Commun Leemasnecneuss3.25—3.75

ia Cie Dawes, pour le don d'une cou- TAURES BOUVILLONS
pe qui sera attribuée à la prochaine Choix 4 i° ai tribu la _….…..…..…ccemnsnnens5.50—6.00 —

Une aug! | 1entation de cxposition du Syndicat, à une classe Bonneuevuspres oo 50 aol EEEDTpade eux : st - MA eee * 127 + cvunne see Je .

Cloveny, |Jcte apparienant au même ven À505.00 MOYEN …..coccsssnrce prrensnnessens6.00-—6.50
Qu'un prix spécial de $5.00 soit ac- AUREAUXee : —4.00 Communess5.00—5.50

$ cordé par le Syndicat pour la meil- ! I4.00—4.50

DOM

La Dominion Textile a augmenté les gages

de dix pour cent. C’est un million de dollars

de pl

travaillant dans ces centres situés un peu

partout à travers la province. Ils dépensent

de l’argent dans ces centres et ailleurs.

L’augmentation d’un million de dollars en

gages bénéficiera donc une grande partie de

la province.

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED

leure pouliche d’un an.
Bureau de Direction

M. Ernest Dubé, agronome régional,
préside l'élection dont voici le résul-
tat :

Président: Dr L..J. Moreault,M.A.L.
Vice-président: M. Alfred Dubé.

, Directeurs: MM. Ajphonse Belzile,
St-Fabien; Sylvio Gagnon, St-Joseph-
de-Lepage et Joseph D’Amours de
Rimouski.

Secrétaire-Trésorier:
Belzile, B.S.A.
Ont aussi assisté à cette réunion:

MM. Pierre Labrecque du Ministère
d'Agriculture; Geo. Emile Fortin,
B.S.A., St-Fabien; Camille Côté, B.S.A.
Mont-Joli; Arthur Rioux, B.S.A., Ri-
mouski, le Professeur J. D. Michaud,
B.S.A., Rimouski et Padoue Thériault
de Rimouski,

1,000,000
dans les gages de la

INION TEXTILE
M. Ls. de G.

us pour onze mille employés vivant et

EO

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à la dé-
fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'Imprimerie
Générale de Rimouski, Limitée, 222
rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.û - . . \ Prix de l'abonnement:
Canada $1.00—Etats-Unis $1.50

Tiroidr Postal 120I, ae ev

CONFIEZ VOS TRAVAUX
D'IMPRESSIONS

à L'IMPRIMERIE la plus vaste de la

région et la mieux outillée.
POSSEDANT UNE MACHINE A REGLER, nous pouvons exé-

cuter n'importe quel ouvrage.

RELIEURS A FEUILLETS MOBILES, Livres de Comptabilité.
Etats de comptes, Factures, En-têtes de Lettres, Circu-
laires, Cartes de visite, Lettrss de Faire-Parts, Ete,

EDITEURS-IMPRIMEURS de L’ECHO DU BAS ST-LAURENT.

Nous imprimons aussi plusieurs autres

REVUES ET PERIODIQUES,.

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES FORMULES REQUISES

pour MUNICIPALITES et COMMISSIONS SCOLAIRES.

Ecrivez à C. P. 538 ou Téléphonez au No 31

Toujours à votre disposition.

Adressez-vous à

L’Imprimerie Générale de
Rimouski, Limitée
222 rue St-Germain, Est, Rimouski.
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ST ARSENE Morin. Parrain: Joseph Michaudnégu- fant de René Lafortune, journalier, et jeure de J.-Hke Caron, journalier et de l‘'aul de la Croix, cat devenu citoyen Lo bilan do l'annee 1938-39 a paru- chant; marraine: Alice Morin, épouse de Lucienne Laplante, de cette pa- Dame Marie-Louise Laplante, de cette de cette paroisse, après avoir acheté satisiaire tous les intéressés. Lce be—_— mbre, Marie- du parrain, de Rivière du Loup, oncle 1 oisse. Parrain: Elzéar Laplante, can- paroisse. la propriété de M. Che-Eug. St-Pierre, mee officiers out tous été réélus pourgémes- Le 14 septereor » Mans ettantede enfant. | tonnier; marraine: Mprie Plourde, é Décés—Le 13 . . quatrième rang Est. l'annee 1938.40. P

| “Jande-Eliette, enfant, D ee Marie Le 11, Marie-Madeleine-Noella, en- Pouse du parrain, grands parents de jé en tte septembre, cat déc L assemble Nu» eincères felicitations a Mle

pelle cultivateur, et de am . fant de Robert Richard journalier, et l'enfant, de cette paroisse. N ce, ¢ paroime, muni de tous ‘es + assemble annuclle des membres Berthe lion, institutrice de l'école nuaroisse. Parrain: Gé- de Dame Eliane secours de la religion; Sieur Florian de notre Coupérative a cu lieu le 7

négilde Dumont, cultivateur de St-Hu- Lumena Caron, à l'âge de 70 ans et Lobel. Outre la présence de tous les M. l'inspecteur brecque, une grati-Yvonne Morin, son eat
. . « . LQ . Ww » $20.00 Se

bert, fils majeur de Joseph Dumont, cinq mois. Ses funérailles ont eu lieu directeurs, bon nombre de cultivateurs ation de 0. pour succès ob-te de l'enfant teur; marraine: Simonne Richard, é-

Je et tante de .qissé

 

 — —w — mm res mu et42eehe© em

| aifcultivateur de cette pa,ice. Parrain: ee vestaura. Mariages—Le + septembre, Hermé- larochelle, cultivateur, époux de Dame sous la présidence de M Adélard $ VU # obtenu, par l'intormédiaire de

jou,“UYarie-Iréme-Ginette, enfant leet duparrain,decette Paroisse. ON- cultivateur, et de Dame Marie Otis, a le 16, au milieu d'un grand concours ussistaient à cette reunion, de famil- TosaggpBent uu cours de
Le= Bérubé, cultivateur et de Te (pousé Marie-Eliane Dion, fille majeu- de parents et d'amis. Le service fune- le. La Coopérative Fédèrer de Que- Ce ‘

pe Simon : Anna Chouinard, de cet- Le 7, Marie-Marguerite-Rita, enfant re de François Dion cultivateur, et de bre fut chanté par M, le curé de la bec était représentée par MM, L. de G. ee
Dume Mark Parrain: Benoit Bérubé; de Robert Richard, journalier et de Dame Claire Simard, de cette paroisse. paroisse, Belzile, et J. Caron, de Quehee, vériti-

‘ pn Majella Bérubé, de cette Dame Eliane Laplante, de cette pa- Le 11 octobre, Georges Marquis, cul Divers- M. Unrer Larochelle nous a Cateurs; de bureuu des agronomes de ENQUETE
parfait frère et soeur de l’enfant, 1oisse. Parrain: Napoléon Beaulieu : tivateur de Cacouna. fils majeur de quittés pour aller demeurer à Notre- Rimouski était représenté par sou chef, Lui. (Epouseriez-vous un homme
“OL octobre. Marie-Paule-Marcelle, marraine: Anne-Marie Caron, cousins Théodore Marquis et de Dame Gene- Dame du Portage, ont il a acheté une M.Ernest Dubé. M. Adrien Martin. aid et mintelligent sal avait beau
Le de Gérard Tardif cultivateur de de cette paroisse. vieve Raymond, aussi de Cacouna, a terre. BS.A, de l'Isle-Verte, agissait conune coun d'argent ?

N lanaroisst et de Dame Yvonne Le 26, Marie-Gaétane-Georgette. en- épousé Marie-Anais Caron, fille ma- M. René St-Pierre, cultivateur de St. *écrétaire. Elle.- Combien avez-vous ”
.
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  Agit Promptement 35c

Lotion pour Sirop à Ve
L'ECZEMA soc 2 Pour 50c AteBionessoc 2 pour 50c

  

   

       

   

  

 

  

 

   

  

  

  

  

 

    

   

PAPETERIE

gnez FidoTANTEE: US EPARGNEREZ Arte duit
,rge . NY-AQUA .

es. i autant Délicieux bE J LS LAE LA ° ) i hd Soulage In conges- Frais
I ] que Tonique Forcifl- : y, Lon nasale, et
va- ant et reconsti- éké rume de Cer-

tuant. von.| = E57 REMEDES DE TOUS LES JOURSA “2 pour 1” "0 2 |
i etites i ési nguent lan aan

ms # achetez 2 pour 1.00 Nue taCondpation,10 2 pour 75c pan Aualgésiave,2 pour 35€ pour Usage Générale 50. 2 POUF 50c 2 pour 50c liers
i yal Stimulant du Foi Sirop Pinol

— à Four PolesPare oc 2 pour 50c BaumeCatarrhal= 2 pour 30c N Pour le Rhume 50e 2 pour 50c
: ablettes Neuro-Tonique Celeri Nervin ettoyeur| Poudre Antacid priestppà Pour oontsm ZPour 100, Beta, 7 Pour PC PAR SPECIAUXRK Huiles pour ’ on >

| ‘ Contre les Gaz, Acidité Cathartique Doux stoma 2 pour 25¢ ChocolaxNyal 25c 2 pour 25c Donnede bons résultats 1.00 2 pour 1.00 POUR LA BARBE

; i d'estomac et Dyspepsie Seonnot composé 2 pour 1.00 Sirop pour la Coqueluche 2 50 LinimentBlanc soc 2 pour 50c Crème à Barbe 2 pour 50c
| BOITE DE 4 OZ Gelée Nasaleà l'Ephodrine Bouteille soc POUR STE Tabs. Laxatives Blaud Lotion à Barbe 2 pour 50c

| outageIaCongestion soc 2 pour 50c Goutespourmal£0reifles 2 pour 25c TNFer IC so. 2 pour 50c Poudre Talcum 2 pour 25¢
TCE] ro é i é . t . .

| RCEAN 2 pour 50c PourTous animeComposé 2 pour 50c Onguentpourles Cors 2 pour 35¢ Tabs.NycetalComposées 2 pour 25c Crayon Styptic 2 pour 20c

|
i ARTICLES de PREMIER

FINIE TOILE OU KID LIQUIDE Gouttes pourles Yeux 2 pour 50c Pilules Jaunes 9 pour 25c LOTION SECOURS

jf papeterte panaire. 3 pour Pa DE NYAL Toba) we Cathartgns Polsaat U LTRA Gaze Absorbante 1 vg. 2 pour 25¢
jj Papeterie DeRamezay..2 pour 75¢ abs. Figsen Lotion Cold S nz ante À !

i Papeterie Warncliffe.. 2 pour 1.00 POUR LES CORS Laxatif Dio 25c 2 pour 25c ContreFeteSauvages 2 pour 25c Rend la Peau Adhésif, 44 pe. x 2Ly vs. 2 pour 20c
 

douce. Protège
contre le vent et

Adhésif, Ipc. x1 vg... 2 pour 18¢

Bandage 2 pc. x 10 vgs..2 pour 20c
| Papier A Lettre Dunbar 2 pour 75c
: |

# Enveloppes Dunbar. ...2 pour 30c Enlèveles Cors, oolFizz,8oz. 2 pour 75c Nyagar, pourla 2 pour 1.00
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Enveloppes Clenalda. ..2 pour 15¢ Verrues et Duril- Constipation 16 ex le froid. 2 15A E a... lons sans douleur- Kleer-A-Hed Nyalgésique ( . Bandage 1 pc. x 10 vgs. 2 pour 13¢

{ Bloc-NotesGrand 3 pour 300 Botello de 250 PréteRianedeCorens à POUF SC pétère la douteurs 2 POUF 50C Bevelin0 Coton Absorbante..…. 2 pour 25€
— Bloc-Not D 2 Tabs. Laxacold Tablettes Nyal Coton Hôpital... 2 pour 75e

ur Papier ‘GenrePortefeuille 2 Dour 2e 2 pour 25c pourla Grippe 25c 2 pour 25c Pour la Dyspepsie 2 pour 50c 29c Emplâtres pour Cors ..2 pour 25c
Pastilles Nyaloids Tab. A.B.S.&C.
Pour IaGorge 25c & Pour 25C Bouteille de 100 & pour 25¢ - -

SPECIAUX Lames a Rasoir Onguent Rectone 2 pour 50c Cascara Aromalique 9 pour 50c Créme Nyzeme Articles de Toilette

| THIRTY-FIVE KLEENSHAV Pour Hémorroides 50c Laxatif Certain 50c pourla peau RUTH LANE

8 Crè . : it le 0 1G| Crème à Barbe sc Unelamebleue faite SPECIAUX POUR BEBES Sguiage«t aduucitles cares POUDRES POURFIG
: ° 1 illeur vr A Seathing Applicarive URE, ROUGES,

ÿ Talc pour Hommes 35c avec le meuilleu NE GRAISSE PAS te ta esdo usages vu ,
ÿ Brillantine . . 35c acier 25c Poudre pour Bébé 2 pour 25c 10c Biberons 2 pour 10c Grand Format CotsBarons CREMES, et LOTIONS

25c Sirop pour rhume 2 pour 25¢ Tétines, Latex 3 pour 10c Tra 2 50

I 2 pour 35c Un Sou Chacune| Culottes en Caoutchoux, 3 grandeurs, Spécial 23cla paire

|

2 pour 75c M pour 50c
nt 5 Dh

2 < 66 9« { PHARMACIE de FAMILLE à “2 pour 1° PILULES HUILE aN ITEMS VARIES à “2 pour1°
at 7) ut, Eau Chaude Ni.. ..2 pour 1.75 Peignes pour Dames. wr 38¢

— d Huile de Ricin sans goût 2 pour 25c Poudre Réglisse Comp. 2 pour 25c hy Buchu NYAL POUR MINERALE fi ~ Bout. Eau Chaude Ny....2 pour 1.25 Peignes ‘Bobby’ ...2 pour 15c

— À Acide Borique (saupoudreur) 2 pour 20¢ py; ç xionew| LES REINS UNE HUILE 7 Seringue à Douche..2 pour 1.50 Peignes à Onduler. .2 pour 15cHuile Camphrée.... 2 pour 25c KIDNEY toile ï ; .
# Benzoin Comp. 1 oz. 2 pour 25¢ p PILLS Soulage douleurs RUSSE DE ININERALO1 Seringue Fonatine. .2 pour 1.25 Peignes pour Hommes 2 pour 25c
# Mercurochrome L5 0z.2 pour 25 Sel Epsom Pur,16 oz. 2 pour 25c a Dos, rein, vessie CHOIX H Sac à Glace Nyal .. .2 pour 1.50 Peignes dans Etui. . 2 pour 20¢

Ë 20m P © Glycerine et Eau de Rose 2 25 spe Format de 1.00 Format 320z. | Débarbouillettes .2 pour 15c Blaireaux Nyal... 2 pour1.00
5 Esprit Camphre 1 0z.2 pour 25c “"Ycerine et Lau de Kose pour 49c 2 pour 1.00 2 pour 1.30 Brosse à Dents Nyseptol .2 pour 50c Crayons de Mine 2 pour 05¢
8 Teint. lode 56) 1 0z..2 pour 25¢c Peroxide d’Hydrogene 4 02. 2 pour 25c = fo de 50c pom 16 oz romeàDentsWindsar- 3 pour pee Crayons Mecaniques 2 pour 50c
$ Teint. lode 5%, 2 0z..2 pour 35c Peroxide ‘‘ ‘16 oz. 2 pour 50c ne 2 pour 50c 2 pour 75¢ Mouchoir pour Hommes. “2 pour 25c Cartes à Jouer Nylo 2 pour 75¢
ÿ Ext. Witch Hazel Dist.2 pour 25¢c Bay Rum, 4 oz... ...2 pour 35c Gants en Caoutchouc. . . Spécial 19c Encre Plume Font...2 pour 10¢

i 6 9” .
PRODUITS DE TOILETTE PRODUITS DE BEAUTE “MURIEL ASTOR NYAL

50c Crèmede Nuit Beurre Coco.2 pour 50c 50c Crème pour Nettoyer.......2 pour 50c
NYAL ET NYSIS 50c Crème Camphrée pour la Peau.2 pour 50c 50c Rouge, (4 nuances)...... .. 2 pour 50c PRODUITS VITAMINES

ÿ 50c Crème d’Amandes et Concombre 2 pour 50c 50c Lotion Astringente ......... 2 pour 59c  25c Poudre Talcum............ 2 pour 25c 89c Capsules I. de F. de Flétan....2 pour 89e
- 4 50c Poudre 4 Dents Pylora .......... 2 pour 50c 50c Poudre de Riz (3 nuances) ..2 pour 50c Poudre à Bain..............2 pour 1.00 (Boite de 50 Capa.)
. à 25c Pâte à Dents Thé des Bois .......2 pour ‘%c 35c Pommade pour Lèvres (3 nuances) 2 pour 35c 50c Créme Cold Cream...... ..2 pour 50c 75c Capsules 11. de F. de Flétan....2 pour 75¢

25¢ Poudre de Riz, (2 nuances)... .. ..2 pour 25c 50c Créme Vanishing........... 2 pour 50c 50c Brillantine................. 2 pour 50c (Fortifiées en 25)

See crème de peau cé, (3 nuances) .. .2 pour 50c 50c Créme de Fond... ... reais 2 pour 50c 50c Wave Set'pour Ondulations.2 pour 50c 2.00 Capsules II. de F. ç Flétan. =9 pour 2.00

50c Shampoo à l’Huile de Coco 2 pour 50c Fortifiée, en
50c Ton. Quin. et Sauge 2 pour 50c 1.00 Caps. Vitamines de Nya 2 pour 1.00
50c Pâte à Dents Nyseptol 2 pour 50c e » (V tumines A. B.D. 25 Caps.) LoL

25 ; Te Ton. Quin,pour cheveux 2 pour 7e SIROP ET REMEDES DE FAMILLE NYAL A 2 pour 1 TONIQUE 3.25 GareVitaminesdeNyal 2pour 3.25

75 ¢ Creme Witch Hazel pour 50c . . Vita-Vi 2 1.00

po ; 30c Crime pour la Figure, grand 2 pour Soc MARUBE 1.00 Sirop composé d’hypophosphites. .... 2 pour 1.00 DIGESTIF Ra 1.00 >‘ irri , pour 00
5 bd rillantine Liquide our 50c 3.00 . Vita-Vi . 3,

f § 50c Brillantine Salide. 2 pour 50c Excellentpour 25c Tablettescontre Névralgie.. ces veer 2 pour 25¢ LESTONMULE we, ae cami ; pour an

i i , Ext. d’H. . . .
50 Sc Lotion pour les Mains g-and 2 pour 50c Format de 25c 35c Onguent Moutarde Camphré. ....2 pour 35c FACILITE LA Tabs. Ex (Bouteille 85 PTT
75 1-00 Hirsutone Ton. grand 4 pour 1.00 2 pour 25c SOULAGE MUSCLES DIGESTION. 16 oz. Huile de Foie de Morue 2 pour 1,00
0 ÿ 60c Hirsutone petit. 2 pour 60c 50c Poudre A dentiers Holdtite........... 2 pour 50c Format de $1.00 6 oz. Emul. d’H. de F. de M. 2 pour 50c
0 50c Wave Set pour Ondulations 2 pour 50c Bis) Format de 50c 2 1.00 16oz. Emul. d'H. de F. de M. 2 pour 1.00
so 50c Huile à cheveux Lilas 2 pour 50c 2 pour 50c 50c Mixture Blanche pour Bronchite..... 2 pour 50c pour 1. Caps. d’H. de Foie de Morue 2 pour 1.25

Savon de Beauté__ 2 pour 15c . hosphites Nutritifs............ (Bolte de 100)

” 1.00 Hypop STIMULE L'APPETIT ; 2 pour 1.00

TABLETTES NY-CET-AL PÂTE À DENTS 35c Sirop pour le rhume Nyalyptus...... Z pour 35c LAIT DE MAGNESIE NYKALINE

A. S. A. 5 GRAINS au Lait de Magnésie 75c Sirop pour le rhume Nyalyptus....... 2 pour 15c NYAL gp LE RINCEBOUCHE ROUGE

. ry) AROMATIS A CAN-
: ANTI - DOULEUR Dentifrice Rafraîchissant et 1.00 Traitement pour le rhumatisme...... 2 pour 1.00 Corrige I'Acidité de an NELLE. DURCIT LES
5 ° Corrige l’Acidit ’ , 8
2 Boîtede24 2 pour 25¢ Contient 507% Lait de Magnésie 25c TablettesVégétales laxatives Ceara 2 pour 25¢ |! Estomac. |Laxatif Leger. ovensgo 0

R Bout. de 50 our Adults et Enfants OZ. our Jlc
à Tablettes 2 pour 35c HER Petit Format Grand Format 25c Sirop Pin Blanc et Goudron......… 2 pour 25c Form. detcoz 2 for 50 BOUTEILLE 2 P 75

Bout. Pa ; orm. de oz
à Tablettes2 pour 50c ~ 2 pour 25c 2 pour 50c 50c Sirop Pin Blanc et Goudron. ......... 2 pour 50c or sic DE160Z. pour {ac

Votr > NYSEPTOL ANTISEPTIQUE TablettesLaitdeMagnésie.....------ 2 pour 75c NYSIS COLD CREAM BOEUF Ces
otre iliaires comp......... Une Crème D pou .

Argent LINIMENT Boo. 2 pour 50c TablettesSels CONSTTPATION 2 pour 75c EnleverleMaquillage F E R ET hs Ffrix I

- Bout. Fer.....o........ Pot de 14 oz. It our
Vaut NYSORBO de1602. 2 pour 1.00 TablettesLevureet‘ver. 2 pour 75c speciaL -59c VIN Slo.

e Goule

Le rs] Museslaires Toranepour ment
ANTISEPTIC E ur «

Double Sint pleds d'athlètes. Gonvalescentsot àVotre
Durant TH Format de $1.00 Format 14 Oz, macieette gi

2 pour 1.00Vente =—= 2 pour 1.00 po NYAL

 Pharmacie Dr MOREAULT Fons “35”
OIEWORSIER

|
(6 jours) 20-21-22-23-24-25 NOVEMBRE 1939 BOITE-CADEAU

SALVE Contient Crème à Raser,
STAINLESS Contre Rhumes de Cerveau, Lotion après Barbe
pH Irritations de la Gorge et Talc pour MessieursCOLD INTHE HEAD

THAOAT OR Cats et de la Poitrine
Prix Régulier $1.08 NE TACHE PAS

2 pour 50c   Special 89c   



 

  

  

PAGE SIX L’ECHO DU BAS ST-LAURENT Rimouski 17 Novembre 1959 Ri
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L'admission sera de 25c. et la carte donner leur nom, leur adresse et leur Huitiémement: Que tout homme, aEE
Nouvelles locales donnera droit à 20 tours de bingo et à nationalité dans une lettre à cet effet. moins d'être dûment reconnu et certi- -

prendre part au lunch qui suivra. Aucune inscription ne sera acceptée fié comme étant mentalement déficient Monsieur Joseph Desrosiers, échevin de Ri i |
—M. Israel Meunier de Cartierville après le ler décembre; que les intéres- ne pourra être emprisonné pour une - , mouski, Mada-

—Un jeune garçon, Auréle Lizotte accompagné de son fils Rodolphe et sés se hâtent de faire parvenir leur de- période de plus de trois semaines sans me Desrosiers et leur famille remercient profondément les |
de Rimouski a vécu des moments d’an- Madame Meunier étaient de passage mande d'inscription. ‘ une accusation formelle de délit ou parents et amis qui ont témoigné 1 es >

goisse mercredi soir. Il s'aventura sur à Rimouski pour assister aux funé- Québec, le 7 novembre, 1939. d'offense quelconque, ni pour une pé- i a gne ‘eurs sympathies d'un:
le fleuve dans une légère embarca- vailles de Mlle Jeannette Desrosiers, riode de plus de trois mois sans un rianière aussi touchante par l'envoi de 3

tion et fut vite pris par les glaces que

la marée poussait. Finalement il fut

immobilisé à une centaine de verges
de la rive. vis-à-vis le monument du

Sacré-Coeur et se mit a appeler au se-

cours, L'air était assez vif et l'obscu-
rité approchait vite, il était à ce mo-
ment 4 heures. M. Emile St-Pierre qui

  

fille de M. et Mme Jos. Dsrosiers é-

chevin de Rimouski.

—iLe Major J. A. Sullivan, gérant
de Traders Finance de Québec ainsi

que Monsieur J. G. Stewart, repré-

sentant de la Ford Motor Company de
Montréal se sont rendus à Rimouski

 

 

Mere

L'Espagne au sortir de la
guerre

par le R. P. Dedit, S. J.

 

procès publie. À la fin de cette période

de trois mois, s’il n’a pas été entendu

et jugé selon les procédures légales

ordinaires, il devra être relâché.

N'uvièmement: Qu'aucun homme ne

devra être sujet à aucune sorte de muti-

lation ou de stérilisation quelconque,

 

  

 

  

messes, bouquets spirituels, télégrammes et lettres de sy

 

  
 

  

fleurs, offrandes du

m-

rathies, à l'occasion du décès de leur fille Jeannette.

    

 ; ei ; oe ; ; . : -onre Ç
pour assister aux funérailles de Mlle excepté lorsqu'on obtient son propr

passait par là, se procura un canot, €t Jeannette Desrosiers. , , consentement donné librement, et ne LAMPIONS FERME A VENDRE |
au moyen d'une perche, put se rendre an On ne saurait apporter sur l'Espa- \evra pas être sujet non plus à aucun- oo |

assez près du jeune imprudent pourlui en: nouvelle, telle qu’elle est sortie de Le blessure corporelle excepté par CIERGES Située a 14 mille de la Station -
jeter une corde et le tirer a terre. Plu- C tal fi : ] -a guerre, trop de témoignages. La vnntrainte à sa propre violence, ni à CHANDELLES St-Moise. Bonne maison et gra :sieurs personnes assistèrent de la rive ommunique 0 CIC passion, en effet, n'a pas désarmé et aucune torture, correction physique ou our S'adresser à La Banque Provinei ut —

ou sauvetage. les ennemis du nouveau régime n'é- Yucune punition corporelle. T1 ne de- , ?P J Canada, Sayabec, Qué, ale dy publ
Si le vent avait soufflé plus fort & Les délais d'i oti pargnent rien pour © représenter SOUS ra pas être sujet à un emprisonne- Eglises et Sanctuaires. _ 22

c moment il est probable que le ca- | Les délais d'inscription au concours ies plus fausses couleurs. e témoi- nent comportant un excès de silence, ; =

not aurait élé entraîné au large avec littéraire du Service des Mines de gnage du P. Ledit est de première va- de bruit ou d'obscurité, tel que cela ALBERT RIOUX Nouveautés en librairie
‘e jeune marinier. Québzc expirent le ler décembre. eur, car ce religieux a voulu se ren- puisse provoquer une véritable souf- Fabricant

—L'Hon. Onésime Gagnon, député L'expiration des délais d’inscrip- dre compte par lui-même de la TANS- france mentale. Il ne devra pas non 19 Avenue de l’Evêché L'H ;

de Matane. était à Rimouski mardi et tion au concours littéraire du Service formation subie; toutes les facilités lui lus être emprisonné en des quartiers RIMOUSKI , Eugène Anede Gaspé,
mercredi pour plaider en cour supé- des Mines approche rapidement. On ont été accordées, et il était apte a en.roctés. remplis de vermine ou autre- . Le ras Ad aressesseen ce eee, 23c.
rieure qui siege ici en ce moment. sait que le Service des Mines de Qué- profiter, car un séjour de plusieurs ment insalubres, ni être logé avec Gonza ~ Tinabe—M. Elzéar Côté est parti pouraller hec accordera un prix de $500.00 pour unnées in Espagne, ily a quinze ans. d'autres personnes elles-mêmes infec- gue ou In, ofm........ Tic,
faire une cure cn Floride. Il sera ab- le meilleur ouvrage en français, et un lui avait donné une connaissance ap- ,... ou v:rmineuses. Il ne devra pas é- AGENTS DEMANDES Alimentation Rationnelle,
sont pendant une couple de mois il fe- prix semblable pour le meilleur ou- profondie de la langue et des moeurs +, nourri par force, ni empêché d: jeû- . Michelle S. Gosselin su)

“ra la plus grande partie du trajet en vrage en anglais sur la découverte et -spagnoles, connaissance qui devait lui ner jusqu'à la mort s’il le désire. Il ne “Hommes sérieux pour détailler 200 Sur le Grand Fleuve du Canada,
néroplane.
—La campagne pour recueillir des

la mise en valeur des ressources de

l'Ouest de Québec (Témiscamingue et

 

Être des plus utiles pour la poursuite

le son enquête.

 

devra pas être forcé de prendre d:s récessités domestiques, y compris THE,
drogues malgré lui, ni se voir admi- CAFE, épices,

 

essences, articles de

   

Achard

‘Le Ramage de mon pays”

  

fonds en faveur de la Croix Rouge «n Abitibi). Les inscriptions doivent par- On lira avec intérét et profit ce ré- isirer de telles drogu-s sans qu'il en toilette, etc. Offre avantageuse, excep- Victor Barbeau uumnsnerens Log
notre ville semble avoir un bon succès, venir le ou avant le ler décembre 1939 cit d’un témoin impartial qui jette u- it connaissance. Que l'extrême puni- tionnelle. Profitez de la Saison par ex- Mer Prôvencheret son temps,
un espère que l'objectif fixé à $1200.00 a l'adresse suivan'e: ‘“‘Concours littérai- ne vive lumière sur l’Espagne nouvel- lon a laquelle il puisse être sujet ne cellence. Essai 30 jours, SANS RISQUE D. FTÉMONL m....uuuururrrercerssreccenc $L.00
sera atteint d'ici à quelques jours. re de l'Ouest de Québec”, Services des te, L'Ecole Sociale Populaire le publie vourra être qu'un rigoureux empri- Pour catalogue détails complets écri- Unie révolte au Pays des Fées
—Une réunion du comité exécutif de Mines, Québec, On peut obtenir, en dans sa brochure d'octobre. 15 sous :onnement pour une période de quin- vez: Cie JITO ’ 1435 Montcalm Mont- M. C. Daveluy........... Fencorses j 9

‘Amicale du Séminairc a eu lieu à cet- ecrivant à cette adresse, tous les ren- l'exemplaire, à l'Action paroissiale, ,- ans, ou la mort. réal. ’ ’ i.es Frelons Nacrés, ve
te institution mardi soir. Le but de la seignements relatifs à ce concours. 4260. rue de Bordeaux, Montréal. Dixièmement: Que les provisions et Joseph Raiche, .............. 95
réunion était de jeter les bases de l’or- On ne demande pas aux auteurs de ies principes contenus dans cette dé- Sur les Ailes de l’Oiseauxserene Se,

ganisation du grand Conventum du soumettre leur travail en faisant leur Co claration devront être plus clairement T E R R A | M. C. Daveluy............
printemps de 1940. inscription; ils ont jusqu'au ler mars définis dans un Code de Loi qui devra NS A Fleur d’Eeau et a Tire-d'Ailes ve—On nous communique qu'un Bingo !940 pour remettre leur ouvrage. La plus grand être accessible à tout le monde. Joseph Raiche ......... 95
au bénéfice de l'oeuvre de l'église de Il n’y a pas de formule d’inscrip- Cette déclaration ne devra souffrir a Les Trois Fées du boisdeminer, 25¢,

in nouvelle paroisse de Nazareth aura lion spéciale pour le concours, mais querre sucune préférence, aucun passe-droit. A MOXINEeus pene,Feu en cette église dimanche soir. ceux qui désirent s'inscrire doivent ni aucune dérogation pour aucun pré- Vendre ou à Louer Les Oeuvres d’Aujourd'hui so
texte que ce soit. , Tibi, Paul Rainville...

Suite de la quatriéme page Cet énoncé incorpore toutes les pré- S'ADRESSER A Marie Barbier, Robert Rumilly. 0

 

IL coûte $6824...
- . . par année pour l'instruction d’un enfant à la
Commission des Ecoles Catholiques de Montréal. Ce
chiffre, qui comprend l’intérêt et l’amortissement
de la dette pour la construction d'écoles, est
beaucoup moins élevé que dans plusieurs autres
grandes villes du Canada, Le produit des emprunts
de la Commission scolaire est employé judicieu-
sement : c'est une première économie.

Obligations à 4%, ou 444% d'intérêt
Echéances au choix de 18 mois à 94 ans

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
70, rue St-Pierre
QUÉBEC droit d ach£ter ou de vendre sans dis- PIEDS DANS UN ETAT EFFRAYANT es cas de convalescence, de perte de for- grandes sources. C'est l'eau de table par ex-Montréal I tinctions restrictives tout ce qui peut __avant de faire usage des Onguents ces, de croissance. C’est un produit français  cellence pour toute la famille, à boire cha-ontrea Trois-Riviè O oronto être légalement acheté ou vendu en de à Cors ou à Oignons Cress. Chez importé à recommander également chez les que jour. Chaque boîte contient 15 poudres— ivières ttawa tell-s quantités et selon les règle- personnes maigres ou relevant de maladie. permettant de faire 15 pintes d’eau à moinsFES Paris Bruxelles -— ments qui sont compatibles avec le bien PHARMACIE RIMOUSKI li réuss.t dans les cas où les toniques ordi- de 3c. la pinte, Ces Lithinés sont égale-
  

Cinquièmement: Que cet homme a

le droit de s'engager. librement dans
n'importe quel emploi ou occupation
légale, recevant tel salaire que le be-

soin de son travail et son utilité au
bien public peut justifier. Que cet
homme à le droit de demander et de
choisir librement son mode d’emploi
quand il y a une variété quelconque
d'emplois offerts aux réquérants. Il au-
ra le droit de suggérer le mode d’em-

ploi qu’il préfère et de voir à ce que
sa requête soit publiquement considé-
rée.

Sixièmement: Tout homme aura le
droit de se déplacer et de parcourir le
monde à ses dépens. Sa maison privée
cu son jardin de dimension raisonna-
ble seront son chateau à lui, et ne pour-

1ont être accessibles à personnes sans

son consentement. Cet homme aura le

droit de voyager dans tous les pays.
montagnes ou plaines. grandes fermes

cu jardins publics, et n’importe en quel

«ndroit où sa présence ne sera pas des-
tructrice de son attribution particuliè-
re et de son usage privé, ni dangereu-
se pour lui-même, ni sérieusement in-

commodante pour ses concitoyens.

Septièmement: Tout homme aura le

cédentes déclarations des Droits de

l'homme.

De là. il s'ensuit que ‘c:tte déclara-

tion devra être la Loi fondamentale de

j'humanité d'un bout à l'autre du

monde,
Fidèlement à vous,

H. G. WELLS,

Ainsi les “Droits de l’homme” sont
venouvelés et “mis à date” par H. G.
Wi lls septuagénaire et toujours vigou-
reux. .
Dans cette lettre, le fameux auteur

anglais qui, depuis cinquante ans, nous
nonde de son étonnante production,

cherche à placer la discussion des buts
de guerre sur une base nouvelle et plus

encourageante.

Mais ces ‘Droits de l'homme” qui
dépassent infiniment la Loi de Moise

nt celle de Lycurgue. et “Les Droits de

l'homme“ du début de la Révolution
Francaise. et aussi ceux de la Consti-
tuante. ne conviendront certainement

pas à tous les régimes !
Qu'on songe un p:u à l'Allemagne

et à la Russie qui n'ont jamais connu’
rien de pareil! Qu'on songe un peu au

Japon !
 

public, Dr L.-J. Moreault, prop.

 

OFFRES ATTRAYANTES
DU GRAND MAGASIN DE RIMOUSKI

LE SYNDICAT.

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de l’Evêché

  

 

   
RIMOUSKI

Nos ancêtres à l’oeuvre

RIMOUSKI, LIMITEE
22 rue St-Germain, Est.

C. P. 538

Boites pour l’empaquetage
des oeufs

Boîtes avec divisions, pouvant contenir 1 douzaine d'oeufs.
En vente à

L’IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE
C. P. 538.—222 rue St-Germain, Est Téléphone 31.

Tél. 31

 

 
Tonique français à base de viande crue,
Le produit est le tonique le plus puissant
et le plus moderne, À émployer dans tous

naires ne conviennent pas,

Tonique du printemps—produit français
recommandé contre les vices du sang—
boutons, rougeurs et maladies des abus de
fortes nourrituree, lourdeurs, nausées,

Une cure au début de l’été est indispen-
sable, C'est également wn bon tonique re-
commandé aussi pour les femmes et jeunes
filles. Purificateur de l’organisme,

SSHES
He

NLR  
LA SARCOGLOBINE

DEPURATIF NORA

St

LITHINES DU DR GROC No 33

Moyen économique de faire chez soi une
eau de table minérale, alcaline et gazeuse.
Remplace les eaux minérales importées des

ment un remède dans le cas des troubles
du foie, des reins, du rhumatisme, de l'a-
cide urique, des maladies de l'estomac et
de la mauvaise digestion, Chacun devrait
en prendre chaque jour pour se maintenir
en bonne santé,

Dépositaire :

PHARMACIE DU DR MOREAULT,

RIMOUSKI.  
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Martin & D’'Anjou Enr'g
Henri-A. MARTIN Emmanuel D’ANJOU

COURTIERS EN ASSURANCES

CASIER POSTAL 1239
’

226 Rue St-Germain, Est. Tél. 31-W
Edifice de L’Imprimerie Générale de Rimouski, Limitée

MANTEAUX MANTEAUX+    

 
   

 

TEL : 374

BUREAU: EDIFICE LEPAGEEnsembles

 

. «eq ’ N 169 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
de fillettes trois pièces D'HIVER ——

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE.
\| 5 50 manteau, avec collets de fourrure A des prix défiant toute compétition.

3, Guétres, reduction de 25% Aussi: Assurance Fou, Vie, Accident et Maladie.

Ÿ à bonnet
 

r
t

Manteaux de fourrure

Réduction de 25%

13.50 3.25

 

GRANDE REDUCTION
POUR LES PERMANENTS AU

Salon de Beauté de Champlain
212 rue St-Germain Tél. 119

Profitez de la GRANDE REDUCTION de 20 à 35 et’
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CHAUSSETTES DE LAINE ANGORA

1.39

Gants KID 1.00à2.75

laine de fantaisie 25 à 1.50 -

Laine brossée 55c.

Laine angora 1'95 à 3.50

même 50 p.c. pour les permanents d'ici au 20 septembre.

Nous possédons la NOUVELLE machine suns fil DU-

CHESS, il est très IMPORTANT de bien remarquer que
c’est la plus grande DECOUVERTE pour la permanente
sans fil qui ne s’est JAMAIS vue dans tout le DOMINION du
Canada.
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Le travail est exécuté par un personnel qui a la plus
grande EXPERIENCE à Rimouski dans tout genre de COIF-
FURES.

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMAMENTS GARANTIS MEME POUR 12 MOIS

   
COUPE-VENT

26 à 34

1.95

    


